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Lt:s I^RIMITIIS. — L’KcOLE des l^U!lSllv^S AL' \lll^ SIÈCLE. — l.A DIFI-USION 1>E 
L\\HT PAtilSlEN' PAU l’A llClIETECrrUBK, LA SCliPTUUE* LES TRAVAUX D'OurÉVltElîIE. — 

Hesiun LT Maiial’t r/AfiTOis. — Les Miniaturistes üu xiv* siècle et i/ks ï^eintives. 
— Les Primitifs Flamands et les Primeties Français. — Liste de J^eimhls 
FhANÇA is 12!T2-15(H I . 


!*iir ce moi th PrîmUifx, déloitriiû on peu de mn ^^ceeption entendonH premier& 

peiiUrefi nîiiionniL^ê.'i^ - — de in ivîuUtiùn hijzimiîne Impoi^év pne îm cîoîlren^ — 

et Ne formnnî, dam région^ Huivani kn condiimm phpûqueiip idhnograpiùques* 

A ce cotnpiç les- peefnierA peintres de Fninve ne ressenihlenf gnèix* à ceux de l'ilaiief encore moins 
îi ceuj: de la Xéerknde on de rAHemagne, Ce qui nous est resté des tvnvrea de plaie pidnfure 
eTêcutées en FraneCf dans le x\\\^ sièck% traliil des leinpériitnenls et des gnnls très différents de 
cenæ des voisins. Les Français, iakisésde honne heure, gnlee ana: comnmttes, se créent des canons 
spéciaiîa:,iies msuges h eu.i\ Leurs thèmes graphiques, cinprnutés à renhitninure ei h la saiipture 
des mai très golhiqneSf trahissent nn persontiûlisme sinqnîier et puissant. A tors que Cinutbné et 
.ses conlem/iorains .s'ingénient a grandir an carrean tes minintnres des moines orkntan.T, et se 
çondamnent au^ rediles, les arlistes de Lite de France, sans direction iraitilinnnetlcy s'émancipent 
et se cherchent des modèles à leur portée. 

fCahord ce seront ite maigfcs artisans. Ah amimencentenî du xiii' siècle, dès Fhitsppe- 
Augnste, ils sont philàt peintres décoralenrs; ils convreni les stalues de leurs conlempof-ains les 
sentplenrst d*or /in on de peintures rûtpinles. Ce sont /cn |>eiiUrcs-iiiiii^ici-s. [Yautres s'aviseni de 
F-eporlei- en petit snr tes menhles, sur les nstensiks du culte on les châsses ite retîfpies, les /îgnres 
ajqiliqnées en grand snr les murs des égfi.ses. Ce sont tes peiïilres-sellïers. Ils empruntent 
parfois auj- miniaturisles ites manuscrils les snjefs tes pins pop nia ires cl tes répètenL sur les ais 
de hoisqu’iîs sont chargés d' 9 historier y*, Fest-à-ftirc de peindre à histoires, de dikorer de 
composition.'i on de /lenreîles. tsmt- métier a ses lois. Ces peintres doiventt arani tonies choses, 
eminire ienr Lois d’une colle, metire .snr celte cotte une toik on nn canevîts, et, snr k 
caneras, dii pfâtre conrenahtement séché et ptdi, .SniranI te cas, ds peignent leurs eompo- 
.siiîons à même ce piâtre, on Ils te teemirrent d'nne. tametk iCargenL et, sur cet argenL 
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ifs ttjotileiii tie /V>/\ //fïr rh-irtf j)f"i*pnré ef pottvé^ ils (lessitfenî fi reiicre ttnire le sujet, 
r.itrèfetü (îans ses vuntoiins^ef efisttife spplifjuetU ht cou leur ïtu pliiceuu. Celte technique refrouvée 
chez les f*rifiiiiffs pat fsieus, des le .'iJii'^ siècle, itfus/tcrée duus te IJvre des Mêhcrs d'fitienne 
/itdlenu ret^s i'-luO, ntiuttre péretnpff/iremertf que ht prèfeudue décuurcrte de MtU'qa- 
riifute d'Arezzo est uue tte ces /hbles comme il eu court sur les tu iqlues des urts eu 
Cfirttpe, li petî près ditits tous les livres spéeiiiu.i\ 

tt nous est resté de ce't prutiques de eu rieur spécifuetts un ter leurs ù lu tinte que 
notre eJcpositifUi s'est firée. f ne ctuisse it Ailii, une itutre ft tu Cutftétlrule tle Aotpm, 
fies puuneuu.c éffurés iei ou tu, ttutés pur leurs //y/i!jr<^s' tm kmrs uttriimis, uu inhteuu 
du Musée de Clunq, de rares peintures murntes fij-eut, pur leur lémttiquuqe, î'uf/irtuu- 
iion du Livre <Icîs Mélicrs, î.it qttestiou est dttfte mufftfettuui de reeffereher qui, des Puri- 
siens ou de }turffUritoiu\ et surltuit des Sicunids, u ef}ftîineueé ii peindre sur punneuu.v 
de iuds, et ù fuire teurre tle pinte peintute uudnie et portative* lit te puf de priorité 
une fois éduhii^ nous dernuis rechervher et savoir^ quels, des qens de France ou ddiuHe, 
se stud émuuvipès tes premiers^ .st' sont cherehè des mopens pn>pres en sulfrunchissunt 
de rimitntion et de tn retlite* lin d’uutres termes, /’Kcolè de Pu ris tiu xiti‘^ siée te — grou¬ 
pement de voUmtés voncut rentes, de talents rencfintrés ehez tes urvfdtectes, tes seuîpteurs, 
tes verriers^ tes mininturistes et tes peintres set tiers — u-t-ette sntd tn toi des ttutiens tui 
des Sèerlnnttuis n ses oriqiues^ ou luen cemr~vi sont-its reuus \îui tietunnder eertuines recettes, 
certuius jeif.r ipéits ndupfèreid ensuite h îeur esthétique purtiviftière Toutes tes constn- 
tntiiuis pnruissent en fnveur des Èhirisieus* tts ont tes premiers nuistructeurs, tes premiers 
uiodeteurs d'Funqïe ; leurs verriers et leurs fu-fèvt'es téouf rien h emprunter nu-v autres. 
Lorsque tiuques de IHîdttij édève à Corheit une tombe splendide h Iniieburfje de !>auemnrk 
et ipéit tu sique, duns te eommeucemenf dn xiii'^' siècle, it n'u rien {îefuumté fii ù iUnnef 
ni ù Attiènes, ni ù ilnnriemf ni u Cotoqueft}* CAest un primitif, nnturntistv iiéjn, eopiuni 
le vruiy Tefpqie de tn reine mtu'te, sftiis utter prendre nu.v moines dn Mont Cnssin, qrecs 
dLkndefits, te secret utile h son feuvte, lit tes scutjîiiu'es des cnihêdrntes, tes ritrntnv de 
tibnrti'es, tes mnnuscrits frnuenis en sfUtt îft^ bien îoiuftemps nrnni que Cimnîîué pnrnisse 
dans le monde* Le mot de Primitifs pnnçnis, si on Tentend h sou vrni sens, mest doue 
pus une crpression hnsurdée, uî un « petit jeu »* Que des guerres incessantes*, des honfe- 
rersemenls polithpies, de qrnudes misères eussent arreté t'essfyrt it scrafi puéril de le nier, 
téhoïttine de génie que fut (iiottff tmus manqua, eonone tes statuaires de génie, pareils à nos 
treeentisfes, mauqtièreut à /7/;i/jfe. Cependant tes artistes du porche de ReimSf contemporains 
t/e Ciotto, ne le vatent-iîs point ? A'ons dissocions tes arts volttutiers, mais nous atfoi}s à 
t'eucontre dn juste, en ciassi/tanf tes taîents, en mettant de parti-pris certains travamv 
au-dessus de eei tains antres. 


[/] i'ftÿ minne du t'Abbaÿf d'I/yéres, Mfir^iKrite df Pt^sittÿ, don tuf unt: îmfit/e .V. D,, f/uuire cotomftes trt 
aug^s à làttttifffe (siv" siéeté). fV'esl-c£ point tù î’ofuvcf d'un de ses parents, iîji descendant de ceint dmif nous partons ? 
.}/olinirr, ObîlnaiivSi p. 
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H .'liUeitfSf ifue tNscitlon:i’'ifounï f Vît* (frufitlc p^tf! it éîc i’iiit}êe chez 
pciïiiiti'Cs; /)!tf pth^i; nficanii-rUHiK ce fin Kfietnie ti'Ait.refre int Pierre (fe iicitfefif L\trécuté 

sur le.s Uiiirifines tîu ciiûh^'iu de lîesdifi, pinir h vofuiesse Mithaiff JM/’/oAs nUxe de 

saint LfitiisT l^fjurHtfits-nffus dire f/ne les <vnnes de ctd Pdienne* envoyé h Home pntr 
Philippe-ie-îkd^ fusseni kdlement inférieitres :uu' fresifues de (HoifoY 'font en est anéjinii; 
pas un vestifjc rien snhsisfe. Hesdin fnf ionyfefttps une sorte de Ftiitfninehîeait du 

Xiv^ siècle naissant : Muhanf y avait nppidé fous tesptrlistes parisiens ies uns après tes antres, 
eeu.v dont tes noms nous ont été pardés par fes iirf'es de f impôts et parmi lesqnids 

P tien ne d'Anxerre td Pirt^ard if'Oi'téans. iPetu' auj- plandres^ par un commerce persisianfj 
ta pénétration se (if. // tdest point malaisé tte suivre, tîans tes comptes de Mahaut 

d'Artois^ pu h liés par M. itichard, te peu d'imporianee des Aéertandafs à cette époque. 
On a fait de Pieri-e de fïroistdtes un Pierre de Hrud'etfes, sans tenir compte de ta quafi- 
fieation de bonrqcois de Paris dont on te pr^ati/ie. /;7 j^iinais aucun des arfisfest emptityés 
d Ilesdin pendant ptus <fe rinfp ans^ ne va cher cher en Pdandre la moindre reeette ni (e 
moindre onrrier; rtiuite, tes matières utifes auÀ' fravaux, tes v. esfo(fes » comme on dit, 
se prennent à Pari.s ou hien à Arras. Pieu a Hruxetles^ rien ii Tournai^ à Vateneiennes, ni à 
Bruges. Dans fe cas où fes Xéertandais eussent été les inifiafenrs, te eonft'aire se fût 
sifrement prot/nif. Lorsque tunis verrons paraitre^ à un demi-sièefe de tdt te peintre 
Jacqueniard de Hesdirt à fa cour de I-'rance^ Beau neveu de Vatenciennes ou Jean de 
Bruges, si parficutièrenieni in/îiiencés par nos artistes du commencement du xîv^ siècle^ 
et P fus prauçais que nos peintres, si Pon peut dire, ne sommes-nous pfdnt fondés d 
prétendre que tes travaux de tlesdin n^onî pas été pour rien dans Léducathm de tes 

Æ 

(jensf Jù quand nous rerrous Jacquernard de Ifesdin, dans un manuscrit du duc de 
Beiry, s'inspirer formeflement du miniaturiste ikiCtdfe de Paris, qui eût été son grand-père, 
que nous te remms lui prendre ses ptus Jofics inventions ttu iïtirc cIc lielteYtllc^ n'est- 

ce pi/int que tes nôtres ont été étudiés, Çfqyiés à outi^ancef 

Pe stud ces faits noureanx qult faudra reprendre un à un, remettre a leur pfttnf, 
discuter sur pièces aufhenfiqttcs, avant de se prononcev formeliement sur les fn-igines 
Cf un me on te vfut faire. Pt ce qui s'est montré dans fe .\ord s'est produit aussi dans te 
Midi, à la eonr fies tkipes d’Aviqnon, fui de eurieuT méfanges s'éfahorèreni, cfunniençant 
de France en Bâtie et iTBaîie en France, un mmivement dù'n fit Irai ions réviproqnes, dfmt 
te Dne de Bervjf flevait être Pnn de.'> patrfuis tes ptus quatt/iés. Ainsi s'expliquent des 
faits siuffiiticrs, floni tes petits pafineanx à fond tfor de Madame IJppmanu dfmnent 
t idée, dont te Marlvre de Sîihd-Dciiis consacre î importance, dtmt le manuscrit des J rùs 
ricliCïî lÏFUres de Chantiiltj constate i'étrangeté. fh là sortiront les }'an J^yek dans te 
\ord, un inconnn lie i'Arkds, dit te Maître ite Flétnaiie, puis te Tourangeau Jean FfUiqnei, 
te picard Chartmiou, te tB'ftrençai FromenL résultante de la précieuse funnentation d'un 
demi-sièete, Traftcals, Flamands et îtalieiis tout ensemble, reetutnaissahles seulement à un 
aeeent de terroir, quoique partant à peu près te même tangage. Ce ptuni de vue une 
fois gerdu ou in.soupçonné, foui redcvienl mystère. Fonquet est a tors accusé de parodier 
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préface 


Vcin Eijckf Fromeni opter der Goris; ptti& rien ne &e votnprend de ce qui esf 
cependant fn <'htï.^e In pim simple el h plus limpide. Fotnjtiel ressemble it 
parce que km s deux onf su tri le même eimdqnemenF fttn les Flandres par Jeun 

de iiruqes on tant nuire; le secftnd par les nrlisles du duc de lieirq, éîerés n pareille 
école. L'un n plus de qénk\ l'nulre plus tletipril; ne se ntlenl-ils poinl an fund'/ Et 
ce qui sorfirn d’etfXf dans le yord, La Pîisitire on Mernlinq, cbe;: nous ladtnirable el 
merreiîleuæ peintre que nous nommons le maitrê de Moulins, iiourdiclnui ou IhuréaL 
Clotiel même encore^ s'anfumceront comme le prolonqemenl d’un même rameau d oriqfne. 
Aeeordtnts aux amoureux d'fkilie que ces hommes eussent regardé les îlaliens ; ee n esl pas 
d eux qu ils oui pns leur espril, m leur splendide naïrelé; les Ha liens n'oui rien de seuiblablef 
ce sont des décora leurs pahuts. 


II 


Ln arf comme en loules choses invenlées cl perfeclionnées par l homme, une cause 
sociale préside à la di/fusiou. y os dialeeles romans du Midi oui été surpassés par la 
lanquc iialienne, celle des Papes de Home; Larl moderne, naluralisley débarrassé du 
hiérnlisme falol des moines grecs, Iroura, chez les Valois de France, des ac/enls d'expan¬ 
sion très sifif/uliers. El il est à noter que lorsque les Valois apparaissent chez nous, les Papes, 
leurs rrats liraux, ysout à Art gnon, dans une eirconscription d'iufltience pour le moins 
auianl française qu italienne. On ne pense ffuère a cela ci pourtant cela fuL Les îlaliens 
qui sont, arani lotit, de.'i décorateurs admirables, qui onl le i limai et le ciel, ont perdu 
leur plus grande force, jtislc au temps on les ttdircs s’émancipent et profitent de ce que 
pcr<lent Icitrs roisins. Sans les guerres des .\nglais, la France du A ftrtl eut ajipelé à elle 
les génies du nurmle en lier el les eût pliés à ses gotils. Comme tout découlait alors de 
(a puissauee rogale, et (fue ttnil Ihn des Homains que s'inlilutàt fEmpereur d'Aliemiignet 
que iùui Hoi des cirnts que seslimàl le Lktpe, il leur fallait eompler cir*îc le Hoi de 
hrauec, et en bien des cas subir sa volonté, Ftin de^ plus tprands centres direeteurs des 
idées, au milieu du siède, ee fut Paris. Pétrarque, h latin, déplore ta soumis¬ 

sion du monde à cette ville du Aord ; mais il h eonsfale. H reeonnait que Pt ta lie 
paun e igmue les luxes et tes dépravations somptuaires de ces qens. Lut—même a tlù 
prettdre leurs hahiis, chausser leurs potilaines, emploger leurs calligraphes et leurs euiu- 
mineurs. Ceux de son pngs à lui sont ineptes « utiuani non sint inepti ! Fesl-a-dire 
tuferieurs. Ils rcslent ronés à des coueeplions antiques, démodées, .sauf peut-être ce 
Simone Memmi dont ta meilleur part rient d’Avignon où il demeure, à cause du 
commerce Jounialicr avec les arlkans du Xord. E.st-ce donc Memml qui a appris à 
Girard d’Orléans, à Jean Cùsîe, et en général à tous les Parisiein^ de ÎSoO, Larl dJmIter 
la nature, d’exprimer le vrai comme ils font tous? On l'a dit el répété, mais ces affir¬ 
maiions sont-elles en réalité si assurées, et tes o.scrafFon soutenir en face du mouvemenl 
parisien constalé dans te \iir‘ siècle ? 
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l^REIACE 


Lit fiiiuiUe tics Vuioi.^ qui nrriœ itu France (htn>; le luiiieu tlii siècle est, 

par atarkme, amoureuse (h (floîn% de liirCt de fèies. te Itommes en sotit hrares à ht 
guerre, mais épkuriens, égoïstes el pefrligues. Sur leurs goûts dépensiers un arl noureuu 
se forme, que lentes conteinpornins, mfdtis exnllés, Jugeaiefit pettkétre avec àiiiant de séré- 
rilé tfiiCt de notre temps, (es tenants du elassique h t égard des partisans d'un noureaii 
jeu. Tout de même leurs fantaisies tTafors prévu I uren I ; il fa fl ut Ideu que tes dissidents 
comptasseni avec elles, et que les tradilhns ancienues iédussent te pas, .h/ temps où Girard 
(Tïh iéaus tentait de dire formellement le visage hrutal de son maiire, Jean le îhm, sans 
lui eonserrer Tallure déifiée eî surhumaine que tes peintres rogaua^ at tri huaient it leurs 
princes, ott dut sélouner fKmî-étre, Gette « pmise sur le rif cet le fftatumise si amlacieuse, 
irresfieetnetme potirrait-ou <liie, ne déplul point ■ on la verra reeItèreIwe <d eouserrée à Thêlel 
Saint-Pot, dans le paiats même de Chartes Is te fils tin roi, Lui-méme, te rot Charles 

ne séhahira pidtil detre montré sous sa vraie nature, avec sou uez long el ses rides, 

dans le l^ireiiieiiit d autel du Ijmrre, tlans le îii i'e que Jean de Itruqes iilustra pour 

Jean de \^audé/ar. Alors ces façons s'implantent, et lorsqiTon auF'a demandé à Taefeur 

dhin mgslère de poser pour fa figftre du Christ, que ta Vierge ,Uane aura éfé prise sur 
ie modèle d'une maman quelconque — ta femme du peintre souvent qu'on aura 
admis ces irrévérences, te plu.s gros .sera faîl. 

f}e pi^ochc en proehe le motivemenf gagne, parce que ces princes français qui en 
recherchent ta nouveauté, sont apparentés à foules les maisons dliurope, el que, étant 
magnifiques et prodigues, les pnaluits de leur lerroir artistique s\ui vont par le 
monde conquérir te voisin. Lorsque le thijfc Clément est couronné en ISM, ii reçoit ta visite 
du futur Jean le fiim à ,\rignon où it réside. Or .fean te Pon apporte des présents avec 
lui, et parmi ces pré.^ents uii dîptgqne parisien représentant Jésus et ta Vierqe, sur un 
fond d*or <îe jauntre-sether. Le Ihtpe emisidère Ucuvre et s'en étonne. Simone Memnd 
ne compose guère de rnogennes histoires, et suri mit (es figures xamues de iui oui 
moins de vérité nafuratîsfe. 

Des quatre fits du lïoi Jean, t'un. Chartes V", aura la passion des livres illusiré.s, des 
cahinels de manuscrits ; Tautre, PhÜipfK^, qui deriemtra duc de Hourgoguc, t'amour de 
Torfévrerie, des tapis et des ( a Idc au.v. On (ui verra donner près de fOd îirres iFitlor.K, — 
mefttms au moins -fÔJKit) fr, <TaujourdJtui — à un panneau sorti de Tatefier du peintre 
Jean tTOrléans. Dans les Flandres, dont it deviendra te souverain, vex goûts français 
.s'implantent. Aussi hien ta ptus grande part de fa besogne est-elle faite, puisque les 
Flamands fmt connu tes artistes de Ma haut d'Artois et se .sont parisianîsés, comme 
auJourdJtui encore nos modes se portent à îL'ua^eiies. Que des peintres de ta Cueldref 
comme tes iJtnbourg, des llrugeoîs, ou fies Xéerfandais de fîaartem îrarailient pour 
fui, Philip/H’^ le llardi, due de Hourgfu/ne et comte de Flandres, aime a tes entendre 
parler son tangage à tui, et non le leur propre. Ce sont ve.s rotoutés supérieures qu'il 
faut comprendre forsipt'on écrit Thistoif'e de fart datis tes Flandres, C\\st pourquoi le.s 
Van Fgch naîtront tfmt nainridlcnteul de ce mouvement parisien importé, qu'ils en 
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P«^:rACE 


!^ahironi les iiit-iscs, qu'ih «i? feront que ritcecntiier encore, parce qu'l h oui le génie ef le 
don mannef supérieur, f’n heâu mu miser if anéanti, ce& le/nps derniers^ dans i'incendie de 
Tunth déuiouîrait révidence de ceci, comme le ntamuicr'lî des Très riches ïfetircs de 
tihuntilfq le prêeolf et l'an nonce. 

(lir en nié me temps que le fine de limirgogne enrahmsitlt ies Flandres, le due de 
lierrtf .son frère ni tirait en Frituce et façonmiit â ses propres he.soins les artistes voqaqeurs, 
i*tits ralliné, plus sensitif, ndeui' doué esthéliquemerd que ses frères. Jeun de îîerrq 
forftUill iles iiiîents, leur imposait ses fes a<xuniiitii ù ses caprices. Fpris de rie, iîe 

vêrilé graphique, lî ordonnait qne les pagsages, reproduits en ses manuscrits ou sur ses 
tapisseries, niffidrnsseut fi près du rlf », sur nature nous di.sons, les magnifiques 
chûteaux de su dépendance, f.orsqu'on a]M.'reerra, ftnns tes Tèi» Fgck, ces pagsuges aériens, 
si Inatlendus alors, si baignes d air, on ne derra pas oublier que, derant qn'Hs appa¬ 
russent dans le ntonde, les arti.s/es du dnc de /ierrq, Llmhouiu/ on antres, on ne sali, 
a raient Jeté les ba.^es de cette formu/e; bien mieu r i/s aralent donné tes tbéories de tonte 
une diree/nm no nue/te, ftes canons qne nous verrons rlgoiirensement suivis par Jean lan 
ou son ï'iva/ /e soi-disanl H/altre fie l'Iéma/te. lie jl/aitre de F/éma/te est un 
nn/stérleiur agent, une In/luence masquée dont te.^ rapports aree les artistes des Très richcg 
[loitrcs ne peuvent être niés. Aons ne /'anuc.rons pas à ta ctJmfJic on nou.s en a 

aeenscs, nous te produisons, afin d entendre ce qu’on en pourra dire de sincère. (Jar si 
nous admeltons les LImbourg comme tes anteur.s des J'iclies Iligures, Us ont Iraraillé 

en France dès teur enfance^ ifs ont vécu à Paris, en Touraine, en Üerrg, ils en ont 
dessiné tes châteaux et peint la nature. Leur .sosie, te maître de Fiémalfc, tes a suivis 
avengtémenl — s'I/ iTesî T un tfeux, te plus /taîdie, le plus complet, - - et c'est sur knrs brkées 

qu’il marche, ce .son! leurs figures qu il emprunte, leurs paiisavjes et îeurs coloiahons qu i! 

reprend h son eompie. Vogez te duc de ikrrg à table dans tes Très iicJies IJeiues, // 
a derrière lui un pnraveut fTosier bien peu ordinaire, rarement vu aiîteurs,- or ta ]'ierqe 
de Lté ma lie, appartenant à }f. Saltiug de Londres, a aussi ce même paravent. (Lest 

un point, cc ne serait rien si [noiis n’en avions mitfe autres à citer tous aussi 

trmibfan fs. 

U fnnl (railleurs se rendre aiij/iiiiin}ii( A l'iSvideim' el reeininnl/re (/ut- l’eTpression de 
jH'Inliire /hinunde iipjilhiiiêe iiiix arlisles du xv' siècle dèljiilnn!, perd de sa nileur, Li 
déciiiirerle des liil)lemi.r d’Uncfiierrand CItaro/ilim est renne miner celle appellulinn flasurdée. 
Voici un lalileuii (jue plusieurs tféncnilions de saraiils ijuali/lés nul étudié, (/ne Us 

meilleurs d’enire eii,T iillrihuiiicnt à Van Jù/cl,-, (/ti'iin uuire doniinil au léiftmdniiv Vim 
der Meire, (pi'un seul, pins atdsé, Jtemmrier, rapprochaiI de Jean lûillifiiel. I ne pièce 
d'iirehtces déameerte par Valihé lîeiiuin a déiruil léchafaudaije des opinions amoncelées. 
LUcucre es! de lénuuerrand Charonlon, nn Picard du diocèse de Laon, un S(jlssuniiais, 
c’esl-à-ilire presi/ne un Parisien; el comnie il tient h Jean rom/net par plus d'un point, (jue 
ses an</es, nolammcnl, se rapprochent de ceux de in Vierpe de Jean l'om/nel consercéeil .Ifii'ws. 
on doit conrenir e/ue la Fhndre est pour hkn peu dans sa constitution arlistù/ue propre. Ce 

















IMŒKACi; 


Vil 


piit ;i pour noua l;i plua aniaidénihle impôrUmcL\ vent la dnna (in<^ fhénrie 

fitirunnêv ci un peu nîttee, v est tin nule :\ppurt pour lu l'ârifo en nwrvlie. f 'nv ufiire ptrure 
nous e.sl renue nfujitère: un aeeoiid inhienu de (Jtnninffm n été déconveit à (Htunlillip 
npfitu'itini au preutier (uppoini ctuuplei ef fiétiHif. /iV si f ou ajoufç à fea^tUteia efuisPds^ 
celui non lufthts prolt/tni de .\h oins Frometd (ee ffcinlre pnfreitCiil fît" à i'zèa, (pie 
Micliiets receiuidiunîi, dnuti U ed-plif/und eandidctneiit iea rt fl tires, flutntitidea} futtfre preuve 
lUfU moins forte apportée par le Ifaltre fie Mottiitis, ee deseendniit immédiat tle Jean 
l'fHtfpteti, tirnîi on fatsuli je ne sais quel l ;m fier GtK’Sf n urons-nous tien de reviser 
un peu te jiroeès^ ile revenir sut" les ît/liruuttifUis et de vnntràler les dires intêrejisésY On 
dit fpie ecs rerendienfioua ne servent de rieitt qne 1 art fin pas de frfutlières : h<m ceeij 
nf}Us t fivcordons^ nous tiîtions mënte l tqduion:^ ü eondififut eâqnvsse cepeudîtnt que ceux 
fhmt les if fées s'expriment ainsi^ nui lient préeiséntent sitner f'urt iei rm Ht, en Italie 
fiU en Fliiftdre, un peti nuiremefil, pur snohisnie, par puir iolisuie on sfuireut pur pure 
iqiUf rance* 

7'outes ces fdtk^s tint été précisées ailleurs en des chapitres spéeluu.r, nous n'insisPuts 
dituv pas pour f instant; hiefi mièn.v, ce tpie nous le ut t ms de prouver n'est pas ermlre les 
fqdnions tfe nos voisins dont la plus grande pari, fiminée de savanls éclairés et avertis 
n'attend rien ile nos ré velu lions* de sfuti les Fruiiçais ilr Franve, ffue ces fptes fions ne 
pusstftnnenf point, dont nous voudrions secouer la lorpeut^ et remuer les indi/férenees. tl 
/if sxnpl ni tl ergider ni fie faire fies plu uses, mais de voir et de eomparer. Fn vérité 
pouffiuoi s étonner que les Italiens uieiti eu sur nfUis quelque , si mm s apercevons, 

an eommenvemeni du ïv" siècle, même dès la fin de xw "^, nos arlisies l'épundus; mis princes, tel le 
d ne t r ( tr lèa ns, éia h l i f fi /./ ///1 ha t v/ ie , //1 ;//'/ f a M i la n ; le d uv d\ l //jtm rtt i tie Sicile, puis st n t fi fs, 
dans nn eftinmeree etmstunt arec les gens de la-has, envoiptnt pat tout des tapisseries, de 
fffrfèvrerie, des statues et en recevant à leur tonrf Fommenl, si muts étions qnanlilé arflslique 
si uéiflfcjeahîe, les Milanais fie îdhtl sitlliciteraieni-ils tle l uit fies nôtres ta cvi/ji/îi'fi/f//o/j 

de leur fldmeï Le dne de Herry dont ïums parlions revheiTftuîf avec passitm Ltemre 

f/r;//Èf/f/‘t% <r>/iii'//f //fi plaît it serrir sur sa tahte un fruit exolnpie; û nmvi^aige tle 

Lomhurdie » qtnt gtmiail ffu t, devint même, chez lui, une ftmmnlc spéciale, internalitmale, 
fpie xfx arlistes du Nord eaptoitèrent à son caprice, sans ptmr cela avoir visité i'itaiie ' 
///' réen à Mitun. Quant à prétendre, comme tm le faisait naguère encore, nn peti Vite, 
fia fis un tirre ri'aug^üs, que, sans i Italie, les nédres n eussent compté guère dans le inonde, 
en réiilé n'esl^ce point revenir aux opinions des titléraicnrs d nn siècle en unière? On jette 
Fisan dans la hutanee comme le Frenn son épée, et on opine que, safis Pfsan, ni Fouqtfet ni 
jterstfnnc chez nous n'eùt connu la vie, N\^st-ce fias justement au.r naturalistes du Nord 
que le grauil itutien empt uiifa sa manière, à efhv gu'il dut de la 

et définitive^ Trftp de faits donnent raison à fa seconde /j/j////f>/i pour qutm puisse, 

sans arrière-pensée, nommer Ih'sano nn révélateur, un initiateur génial. //// créateur 

complet et décisif. N'avait-on pas jadis célehré dent ile du Fahriano comme 
des fj 7 /f/j//f//v/ pour les miuiatttres des grandes Or, voilà qu'^tm a montre sans 
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IJKS 


l'IllXC.IPAl X l'KIXTHES FRAXCAIS 


12 !!^- I?ÎOO 


NiroLVïS i|Kirisjicij) nir \'ioieUo. f 

— uIemxn Pi\on ;j, 

— Jkhan I irOftLiKxs un d’Hi'Isans, 

- Jkuax iiiariïicnj. 

— iCriiK UE t; HA Fs ME STI É <>1: irui^ uiiftiiils (ajj|n'itMi- 

lis). 

— .\k;ùlas Fj’Arx-W (pnrisii'n). 

— .b:iu\ Le Olievx pFirisién), 

— Moukht hiihilaril hi niü HicbclHuir^i, 

— Ünlix.* cï's peintres c[iii piiient des iiiipAts 
sérieux iMcolas paie 6 liviTS, eu rpii est 
èiios’ineEilurs^ les aulres de 1'^ à 15 sous seu- 
leineiiE^oii Ir^nieedos persoiiti:i|res inoitidres). 

— Htiknse (rALxEiiHii. ipEiiIilli^ dn m mcalre », iic 

prdu <|ue sous. 1| esl évideTlllilcnE scs 
délniLs de ii^aîtrise et ii'est poînl arrivé 
encore. 

riEOEEllîîI LE lîlSEfoN. 

— ( iL'IlJ.At ME LE îiltETOX, 

— IlosoRK, eciluinmciii'. 

— Bkunauo itd 

— SiflE lÎLîUK. 

— Le ii’esUpren l'SdItfiie, d'après M. Bernard 
PmsL le roi a des peintres allilnis. 
rW)î Étiensk n'AesEKisE valet ù la Cunr fs !! sous 

par jour). 

lltOa hlisAnn ou Kviiaioi n'OuLtL.\S’S + ap. I54ti. 

Uil7 .fEA.v ïiE L OeiiE, j>eintre t!c liis i‘eine. 

IeAX U'AtiKKHllE + tlfôl. 
l'L^^ .Ie.ax u’Autecii. + lïï?7. 

Uni (iiisAESis uTlu! ÊANs. (Ic pcinlrc célèlire iiiouinil 
en M7M. j 

l’Vl^d JiuiAx CusTE, uuH't après KITjG. 

L3GI dnuAN {lALiuiiEis, ilit ii'{Jini.i';AN's. C'est sous la 
ilirerlistii de Jelnind’i irlétins i|ue les pcinlres- 
selliéi-s cl les peinln^s-iiiuigiers se séparent en 
CiUI pourrnrnier la eor|iurolioi!i (les peititres 
lidte que nous la ecniiprèiioiu^ uujoiiririiui. 

Il nuuirl après I KlH, dieü le due de lîerry. 
|:î7! .Ieman UE SAi?iT-'tlMEn parisien f + ap. llî-SIK 

— Jean de lîoxutFLEon liondonUe, tiil de l.ïrup;es, 
Li7'<î AxTorxE lÆ CoMiuÈtiXE + Mi l, 

.ÏACiiirKMAnn UE Mesuitî, eiiluiniiieiir. 

C1l75 Jean ue BeaI-Afetz, qnajîllé de « pcinli'e de 
Paris 3>, Moi'1 après M'J'C 

— MteiiEi. Sai.mo.\ ou Saumon, cIîc?. le ilur de 

lîi^rry + aji. Mld. 


i:^ 7 r» 


131MI 


■Iea.x i> Aeuiois (Idovanni de Arliosiu) prenifor 
peiiilre de Philippe ie Hardi, due de lîour- 
gojïiie, travailla en Italie connue MicheEin 
de VesonI (I-17I-KÏ75). 

Kti i:\xE LExtiLiEH (au duc de Herry, c est uu 
peinliH? {Je ïïnnrg^-'s). 

(içn.LEMIN [3ES ClïAMICS, 

CuLAJiT UK Caox, Ce peintre parisien était 
eliar^é par le roi de remettra tJes Ealdeaux 
nantîiuds Èi la mode frani;assc (Aivli. de l'art 
françoiü, V, IH'? ^ VaIcE de diomine de 
Valenlirte Viseonti. l'eut-étre le niarlrc 


d'Lu gu e ri“a i id C liiiron Eou de t ,aon ? 

.Iean 1 (E Saïnt-Ki.oi ]„ , , , 

n r Colialjoralcurs de f ,o- 

PEliniN lîE llUON I 1 I I . Ti ' 

,4 ,, l Irirt (le l^aùii a Pans. 

Colin ue la I ontaink^ 

FnANtüis i/t iRLÉ-Axs, tils de Jean d'Orléaiiü 
et son successiîur ti la cour du roi Cliar- 
ies \'\^ Nè t'ors il est elmiidielÉivn du roi 


eu 1 UN iV ceaisous itarisiK, mort après 1-l‘ïî. 

Jean' Malouel, à IHjon — il est aussi noimné 
Manuel — cesE un Cncddroi?^, établi ea 
Fraàee et marié une llijontiaise- Oncle des 
Trèras î-îinlxnirg. 

Jean Mionot de Cotupiè^ne, ]>eint3Tï cl arçlii- 
t eelc, A ppelé à Milan j>ou r const ri i i i^e ! e d 0 m c. 

Michelin uk A’esoel iMîehelîno da Fmi/m, 
Fciifecio, dcictiu MîcKcltiio do tîc?.Oî<AO) 
peintre itEdianiséi|ui peignit les rresqués du 
JUS lais Borroinée. 

Jac^iuks tléNE, originaire de Bruges, peintre 
étalidi â Paris. 11 passa à Milan poiir y oons^ 
Iruiré le ddinCt ronjoinlemenl avec .Icon 
Mignot de Conipiègne. Il était arcliitccEu, 
[H’intn'et Tidniaturislc, Il se aomtne aussi 
(ùiauiNj. 

— 'liMiH ces peintres sont antérieurs an.x Vau 
Ivyck, leurs rurinuies sont celles que les 
Plamauds adopteront dans les eomineiicc- 
inents du xv* siècle, .Mcieiiior iSrndci^- 
hius d'A' près, le premier de eeuAHiu', est de 
leur oLservanee sli'ifte. Mois indépemlam- 
ment de cc.s noms, les villes de province, 
l onrs, Aug'f'i's, Poîtiens, LiIn^^gés/^ouIousc, 
Lyon, lîcaafiçon, Avignon surtout, reufer¬ 
ment qnontiEé d'artistes dont la liste seruiE 
longue et dont on ne eonindt pas les ctnivres. 



Il 















































































XV*' SlK(;i*K 


Lîi plitpyi-t (Itrt (jcinircs dm\\ iwii» vonohfulc viv^nl cjurorc cIirv. noiiH :ui (-nniiiiünocnK-nl du 

M [U- nous iiiMllnnircusoiiuMil In s pt-Ui du cliosc üx. I.a Vierge fnoIrt'Lriee lïn Ptiv, le porltiiit ilii dur 

d'Arijuii, I.ouÎjs à l'iKpiuitdlu, sciiiieul duT4 spéuiiiiciiia de leur :ii'L d^jii très uvitnieé, ' S^l, ssii el xsvius 


1 i tl IIksiii Mm.i.riN, (jeiutre de Uuiirges. 11 enl 
exuiiiplè de taille e« I l-îl , ec r|iii le suppose 
d'iiu moins lienle ans. 

— ()ijvit:n CuLiNf peintre du Tour-->. 

— Hans l‘out.Kvein, luitui-iilisé frEiiiçais. 

I U" nAüvmÉLKuv LJE Ci.Kney, peinti-ùde lUméd'Aujoii 
à Torasroii. 

— A rvivét’, à Avignon, dT'l.ngm!iTand t uiakmxpoS’, 

|»ciulre du liioc^^se de l-îioci, dtuiL iious con- 
cuiissons ïuijourdMiui deux (Teuvres uapibilus, 
le 7'rîttmpfte de la i'ien/e (PLXLI) el le 
liefti hie fiex dudarti i J * L X1,11E ). 

1 PiEiiUK Vn.i.ATiî d’Avigiién, eolUiEïoi'c avec 
1 tnlileaiiilcfladnrd. Il huivEtillail 

uileûre un . 

— Jehan l’tjiL’yUET, et non r'oue(]uul eornniu ùu 

rècril d’iij>r(',‘i rorlliogruplic de KolterleL. 
Le pins gj'nud jhmjiIic Ersm^ais du W sliVIe. 
niiniuluHste, ériuiilleur el péintre, prulm- 
blerneid si;ulpleur cl iircljlleete, dojd les 
QMivres snni crumnés + up. 

— Ai,AitT l■‘uI.ASTlto^^J du l’ours. 

Î47d-7ô Xuifu-As FitouiiXi', fl'Uxès, peiElire ilu i‘o3 
lieiuL Aicolps l’ionieiil a exécutf! la 
rei'iioa de Latt'in^ des? < ïlfEiefis ^!e Flore tire en 
l‘lf>] ; il (‘st donc un rüEiiuiuporain lmm<!':diat 
dedenn bVtiit|t]et eide Hoger Van deiAS uydcri. 


I ml pond a ITL ni eut de Nicolas broineiil^ Lriùa- 
gucrrarid Lliîironlou «I de Villatc, l’ecolc 
d’AvigiKJTi j>os,H.i'ale deux aiijsles dont les 
feuVres soûl il iN;t]x>iiver. I*'uii, CdiangiMioL esl 
un lioin giiignon^ l'aiiti-e, '[‘lioinasGrîilni&jieL 
esl l■'ran^-C^3lllU>is de lîcsEiueon, l In ojionsi'; e’i 
ee dernier, iiiEiis sans ]>reuvCâ, ||30ür IcbldeEni 
de y A nmmehdiafi île la MEideleinu d'.\ix- 
^ (àu.iN il'Aiuieii.s, pu Entre de Louis XE, 

1181 Je.^n Ipoi.mueiioN) du l'école eEc Totirsj est 
peialrc du roi : îl ipijlleL"i la eonr on lâ'.’tL 
— OiaviEU ftcnirKEi ix, peinlre d'Angcivi. 

^ Jean pEnnEAr.+ cElI ^leuE] de Psii’is^ IraAinllo h la 
cour des liourlujijs, el c]i 1 187» est îTltadié à 
eelLe Cüiii\ (Lest Ini (pli doit être iduaUfié 
El vue le MEilIre dil de Moulins. Lid arlisto ipn 
procède ii la fols de h’ouiiLiel eldcs Avfgrion- 
nais,, est un eliuf d'érele, un Eirliste iM^'inpa- 
rableaux plus gnuids i-’liinimulsfUi’il surpEis.se 
par la luntulé et rélugaiice ile ses modèles. 11 
[iiOiii'Lil il la cour de l’rancu eu ]7râ7- 
— Jean IXjVkt, peinlre de Tours, Iravadla au 
Livre d’ileures irAune de l^rtdagiie. 

— Henlu Ij.ai.i.eïianej, prolsablriuent lui étmiiger. 

Nous arrélons ici (‘Ultc liste (più iiôlis eussionsfi^cilc- 
inent dèmiplée^ si nous avions vouUi tenir coni|ite 
des îinlloalions relevées dEins les réglât rus ruyans. 


Do léceiils IravaLix nous ont l'ait enniiallre le nom 
d’nnc eeniainc d’orlL-iles dmil les lein'res resieat 
indécises. Le laldesiu d’KjignerraTnl Clniroriton et de 
Pie ne Vilkile, ^rxéeiilé pùnr les Üèleslttis tLAvignon an 
lenipsmfi Jean Fcuupiel peignail le portraEl Hl’Hlietiine 
Lliuvîdier, u été idcTiItllé par dejjuis hi preinièie 

li\TEiison tle col uLivrage, gréce aiix im.'nl3n]is d'ar- 
elrives pLildiées par M. l’aUlié IliNpiin sur les arllsles 
d'Avignon. 0» ne devra donc jio-s Icnir (omplc des 
liypntlièses émises, à leur sujet, dans les noliees dus 
LL Ll, LM, L\ , ipii élaient iLiipriniôe^s avaul ridentifi- 
catton du taldean île Lluu'onton el de ^‘Lllato uli Musée 
l'imdé El Clmnlilly ;IT. des fkaux-AHSj il®' liu 

l*”" juin et du L'jLiilIel llN>(). 

l'ài r^'siitiié : 

Dsins la répaj'lÊtL(3n des intlueni'os, c’est, dans le 
Nord, Maris ([ni <lnminic au xiir siècle, grilici’A bi pLiis^ 
sanec du Moi, aux écoles, cl aux atxdiiÙECtes, sculpScurs 
ci pei II IreS’verriers. 

Au rcminuTnrunieEd du xiA'^sîècîe, Tari françaisleiuouio 
ANUS le noiii, sbHaidil à llésdin, jsiils on Lomté, en \v\- 
giion^cn l ouniinc. v'ers la iin du siècle, il ust eu l'nursuilo, 
en l'OÎlOLi, en Mourgogiie, en l■’landrcet dans la Dic.irdie 
el rAi toïa. Maris d(‘f'line im peu. 

Au c(>uIII]cncenienl du Nv* nous le A'uyons solideiiiULil 
élablî en rouiNtLnc el en Mourgogiie, en Anjou, à Maris 
ul en Mroveiiee. iJEins eeUe derniène pixnuncc, Taii fran¬ 


çais prend hi siiprujiiEilEe sur les dusctuidEiiits desriien- 
II ois. Ikins le mi lieu ilu siècle. In Touraine, l’Anjou, 
la Mrovencc, le Languedoc el Jbirîs soûl des rmilres 
d’ai'l dont lus liens sont eiss(?x élroits cnEre eux, A bi lin, 
et pEirEillèîiuiienl au.A' l'’lainonds, les malircs frïuiçàis 
gnuuliiisenl et foui'ni,sscril lufiii M’ompiel, nJuari Merréai, 
un [(^ MaîLi'ede MuLilitisul MoiirdiiEluiEi. Ax ignni] cin|Lloie 
des iioiiiim^s du Nord ou di;.s élèves de ces boiniaos : 
LliamntoEi, Nicolas l^'rcuiiutiL ele..Mais ({u'nn y iircnne 
gmdu, ees Eirtistes ne soi il pas de la de.scendnnec des 
V'jui Fyrk connue on Ma li’op>dii. lis se sont formésilaiis 
line marelle eoncunenlc. Hrigucrrand (’rliaronloii, de 
laion, e.sl plus près de b'niupiid ou de rAugçlîco, el 
plutél des(;(U]dEint d(>s 'l‘(5iit'Esngeaiix du due de litT^rrx 
cpiu de hlmn \ an LycN. ( 7esf dans euth^ vtjii^ rpéll faul 
marcher pour nhoulir, el non mec celle pensée ipie 
tout viual ([(.‘S l^'lEindiN's ou de ritEilie. C'ellu disscundaïu’e 
illustre (’sl loin dVtix^ [irouvée, elle soiilTi-e de Ircn) tic 
eontradjelions ]>our rinstanl, gnVu; aux ruccnlcs (k'coii- 
vcrles, siu.v confrontations rmnnk^s jkii |■î'AJ]ttsi^iorl 
d('s Mncnilifs l'rEinçaU, Wdlous pîis plus loiti. Guilen- 
tons-nous de ]‘e|iirendre iiotj’u bien on il .siî l.roiivu, el 
ne proposons aux gens de lïoime volonlé qnc des 
certiliidcïs ou des vrEiisemldaiicus. 

Le succès de l'I'lxiiOsition des MrEinilirs et la cons¬ 
cience d'avoii" fait muvre de bonne foi sont toul cc 
que les organisEileui's revemÈiijUCfil pour rinslanl. Lu 
mouveiuenl esl enlin cii'u', il ne sbirrèEcua fdiis. 
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PORTRAIT hi: ROI JEAN LE BON 


BAR CIHARIJ î> 0|UJvANS. vkus ItibS 


J ANC II K I 


Cotto efli^îc i'(»yalt: cs\ en ce riiomeiil la plii,s ancienne peiritme <le ce genre cniiniic en 
Kurope : c'çsl, ctîiiiiiic on peut très isien s'en l'cmlre eonij>le par la rcprodiicLiniu lui Lravail de 
peiiilre-seilicr; l'aHisLe avait applicjuc sur le pitiinean de htns une loile-canevas as:seK line. eL hik 
celle lüile, il avail étendu un mawlic: d’une certaine épai^ïsenr, destiné à recevoir le fond d or. Sur 
ce fond hrillant il avait dessiné un j>rolil an pinceau, et ensuite, avec nu mélange de cuidciirs à 
la tkHreiii|ie. et peiiE-ctrc k EdMif. il avait cherché les inoilelés de la physionomie, L’teuvrc imc 
fois terminée, les bords du tond d’or avaient été poiiHNiiinés en creuï^ h l'aide de pelits outils, 
<laiis le genre tic ceux dont se servent encore les relieurs. Nous avons donc îcï un H|>éeinien 
vénérable îleseeiivî-cs de la ctirpurafion des peinlres-sdliçrs, tlont lesslatuls avaient été rédigés 
et proiïitilgués dés le milieu du xiii“ siècle a Paris. C’est le procédé employé par le peitilre du roi 
,lcafi, qui était cmnanl chez nous tlù,s le milieu dn xin® siècle pour les travaux de peinture appli^ 
tpiés sur les menhies cl les panneau,x, il'ou naquit le lal)leau poi'talir A ce compte, le purirait 
tlünt nous lUHis necupons esl en ce moment le tloeniiiciil te pins eonsidérahle de la peinture 
mobile. 

Il a son hisloire ; il y avait auli'efois k l’hûtel Saint-Paul a J*aris, habité pur le roi Clmrles 
nn lahican de farinlic eompreuaiil (pialre pièces : Cliarles V; folouard III dTAngleterre, oncle de 
Charles Jeun le Bon son ]>tre, cl rcmperciir Clnu les IV. Ces lublcanx étaicnl reliés çnti-e eux 
par tics charnières, mais rdctaieni peut-élrc pas des originaux, ï^ors de la démolition de l’hotcl 
Sainl-Paiil, au xvi*^ siècle, cl réjjarpilleinenl dés collections, les (iouflier, alors Irès bien en cour, 
purent obtenir rlu roi PraiK'ois le innli ait du roi Jeun, Ce qtii est certain, c'est que le portrait 
ilont nous nf>ns occupons a été reti^onvé par Cruignières en I7tllï dans les eolleclioiis dn chkleau 
fl'Oyron provenaid des {iourfier. C'csl DomCbartes Cionrade, nioîiifC de Sainl-Jouîn-de-Marnes, 
en Poilon, cpiî découvrit le poriruil cl renvoya a (iaignières, i l^e nn Jean avait été trop graijd 
pour être mis dans une petite boîte avec d'antres pièces, dotd le loi complet montai I a iO fia lies, 
l.ors de la vente de Caignières, le collectionneur, en 1717, le portrait dn roi Jean fut ['eleiiu par 
le Hégcnt janir être placé dans les collections royales. Depuis lors, il lit partie fin Irésor royal; 
on y lit (juehpies' retouches, dans le col de rhalni, qui prjrtait des garnaches, an temps de 
Caigniêres ; il idcn a plus aLijourd'inii. 

Le roi Jean, né en LDO, paraît dans son portrait une qtuiranlaine dTmnécs. Il y a tout lieu de 
croire f|ue si le purirait tlu roî H<loiiard lU, son vaiiiquems était lié ati sien, e est qiie ces deu,\ 
tiujvrcs aA'aienI été exéctdées eiii Angleterre, pendant la captÎAuté dn j^rincCi, uiix envii'ous 
de CîaîL En ce Icmps, le roi avait laissé pousser sa barbe, cl il avait auprès de lui son peiiilre 
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(lirîii'il «rOriiîtins, petfilrL'-^^i‘Uk'r, son vnlcl tk'ciiunibio^ qui oiivi n cU" son inüUt'r en xVn^Ictei i'f, 
cointiic tu pj’OUVCiH les uieiitioiis iPiiti cc>nij>le |)til>lk pur M. le due dVViiniule. Il se piujrrail 
U>nlclois que l'ietivre ivc iVil qu'utie ropelilioii ou ime copie de roi^iginnl. Au Uunps luciuc de 
(kujçnitres, M. Joly de Blaisy% tua^isliul dljoiiiiuis, possédait cgsileuieut iiu poi’lrait du roi Jean, {le 
Inus poiiilë scitiblÈdjle h celui-ci. Très \riuseiulilahjeuieiil. chuciiu des euldntsdu roiu\uil reçu un 
(idïlcaii de (pudre pièces pareil h celui du jtjï Cliurles cl le [loiiiail du loî Jeun, rclrouvé 
cIkv, M. Joly* clail eclut <[u duc de lk!i]|’g{>^iïo, Philippe le Hardi, Ibius Loulcs tes hypolhèses, le 
t’iiil ^inurce pamieau d'avoir [iassc clic/ le iva CliurJes V lui assure une auUioidicilé doîit bien peu 
{i'u livres anciennes penveni se réclamer. 

Lcpni'Irail a|>pEirlieiil aujourd'liui an I>éparlcmcii[ des Kshiiiipçs tic la iSibliotlièipic nuli<j- 
iiiile: en lcm]>s ortliiiaijc„ iJ esl prèle à revposilinii des manuscrits |)tiur cire place dans une 
viii'iuc. J)u jiOiirni k coiiiparei’ à <ltvers petits jitïrtraiLs du tiuc Jean <le lîerry iciroij\'ês dans les 
itnti vii <!e ec prince lUis, tat. IWIII H lI seuibleraiL que le iniuiaturiste se bll serv i dn por- 
Irail du jjèrc ptuir cxéculer celui du lîls. 


JIjiUC Wl, ün' ll 


aiBLInl laajUK NATIOX.VI.K, OKPAnTKMEXr uns ksta.mpks. 

















PORTRAIT DE JEAN 11 DIT LE BON 
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LA VIERGE ET DES SAINTS — LA CHUCIEIXION 


DlPTYgUK ANOXYMH WMÿ 


l'i.ANOlK [{ 


(,ti pelît di]>lyqne, sî lieu rendement conservé iuliicL, (Inns son enilre de bois doré cl décore 
de pierres, a êlé légué ;iu Musée <lu HnigcJlo do JUtncnce par le colleclioiniçnr CaiJand. Srnï 
r)rîgEnc esl iiicoiimic: tonleidis eertaiitcs iiieiilmiis <lt»s coiupEes tiii dut de Mcriy jiiihliés par 
\ï. . 1 . (iiiillVey nous pcniielleiiÈ tie conjeclurer tpic rteuvre est tfaiis lé style de divers Udilemix 
auciens énuiiicrés dans les inveiilnires. [.es ciichâsscmenLs dé iiijuiix éLitcnl fréqncnls alors dans 
les EaE>lcaiix français, l ii ].)elîl labléan de Ijois bien aiicycii appai'lcnaid an <Eiié de [îéi'ry en 
lilb moütniii nue t\. l), [if>Hant sur la poitrine « un peiï! fei inaiJ d or en (açoii d une csEoille 
ganiv d un jJélit rnl>y au niiJien el dé XII pelilcs perles auDiiir » itMiînVev n® bI ? ; «jiiaiit a la 
forme du dijïlyqiiéà pignons, nous la Ironvoits également indicpiée an n" ;ib tbi ménie livre de 
.\L tnulîrév, « Item ung Ealilean de boysà pignoiisde la vie <le Mgrsaiiil LoreiiE , eic.. . Tous ces 
tableaux préeieux ef énricliis de pierres s’ctifeniniicid dans des éliiis en cuir lïonîlli. On paie nn 
élui dé ce genre il Pîcric du l’on tolli kr, pour niéltré él portci luigs hibléaux que a fai/. Jelniii 
« d’Orléans peinlre et varict dé etiambi-e du Roy noslrc Sire. (Art fi. fh /htnçHis \\ f Kl 
que péiit être Iclaldéau lejjlianl du même Jelnm d'Oi'kUius éonlenaiil deux liîsloiix^s? 

On voit pai^ ces iiidiéalions jjiécises i[uc Je dîplyt[ne de la éolleedou Cai rand csl delà famille 
des lableaux |iai isiciis possédés ])ar IcdiuMle Berry ou e.xécnlés pai- Jean d'Orléans, Nous nous 
garderoiis dé forrmilerla moimbe bypolliése cependant. Mais innis devons signaleE ropinioii des 
erttiipies ilaliens les pins éininenis qui se reinseni a enrôler le dipl vqne Qirraiid dans les0.11 vres 
<le loui' pays. Poiu^ uoli’e compte, nous y apercé^ oiis une fois de |dus l'nn tîe ces li‘a\'aitx mixles, 
inlerualionanx si l'on ^ euL ob diverses écoles oui nnirrjué leur enqu-eiute. et <pKî le due de lîci rv 
iioniiuail « l'otivraige de LomlKnilie s. Nous avons signalé déjà les rapports étroils enlré les 
]>eintresdu ilnccLlcs |iraEiciens mijanais. (resl proliabEenienl à cesrEérniers qne les professionnels 
français avaieiil emprmdé rornemenlalion des njbcs. el non aux Klatiiands, (bmt la personnalilé 
UC SC dégageail point nettenieuE encore, cl qui restaienl sons rinllueiieé française, lénioin 
Broder lairjp 

Il y îiurail lieu de préscnicr cerlaiiies ix^iiuuques el irÎEidkpier les rapporls itsscîî, jnaixpiés 
eulrc le diptyque tic la collection Ciu rand et le Puremenf do Xntdiunne déérll cwiprts (IN. lll-^^ 
D’altord 011 voudra Ineii coni|>arer lestlcux Qirîsls en croix <pii sont itieiilîqués eide merne style 
ex|n-essémcid. Lé cenlurion à bmiiicl jioinlu el à quene de cbeveux iquerçu ilaus le 
(KL ésl vu de face dans le dipiyqiîe CiuTiUid, coilfé tlu même cliapéau. Les assistanls, el les 
tpiatre ligures de pnipbélcs du secoEid étage dn diptyque soni dans les tlomiées îles ligm es <ie 
l^icelle, reprises par Jean de Bruges poui les Lapisseries doVApocîthffm'. Lbianl à reucailreiiient 
trilobé des pinacles du cadre, ii est dans le goût des eutoinages areliilediEoiiiques ^In l^itromvfü. 













































I.L-s [ïlis crélüllç, les (Irapeiks soiil tie inèino K’cliertiic. Les ailles Tiitisîcioiis lEu LeiuI oui ties 
iiiii]f[iîes |ïLi([lices sin^ le corps, coinine ceii\ du l^'ttvtnenL Je tic pai'le ptis do sysltme 
d'^mdiitcclure dêvelojvpé duiis roi'iiciiiciiliitioii du e:idix\ avec [^àblcs rcisaees, <[iii soid île 
eoucoj-diiiicc idisalne avec les InivÆiiix p^irisiens, cl le si vie ^eiicriil de la Sain le Cliapciie, (ie sniil 
tÈi des cEinieici'es tiii’on ne i ciicontre ni dans les eonlrees néei hiiidEUScs^ ni dans tes centres d’aH 
ihdiensdi] siècle, Xons soiinnes donc fondés à altrihitcrà iin Eii lLsledc rilc-de-Fiaiice le 
diptyiijije Cari'and., coimne inms doutions ii l'nn (i ciix le di])l v(|iie de la>rd Peinbroke. (jinuil 
^■oîrdansce Ir.'naiinnc liigérenee do lîi’oderliun, ainsi i[ieo l'oiil voulu faire ecriaiiis criliiiiics 
|)ré(iecn|jés de inoUrc des noms sur (es cenii'res, ropiidon no so soiiiieiil i^nèro. 1ir<Klei'tani ne 
dérorEiil pas tes rol^rs de ses personnaines; il reslajl simple. 

Le diplyïpiede la eolleclion (âuTtuicL gracieusement pré lé ]>ar le .Mnséoilit Ibti'^ello, sera il clone 
ntl des s|iécinicns les pins riitêressEuitsct les pins pi-obanls do rile-ilc-l’i iiiico à ht fin dnxiv^^stèelOr 
Son cadre historié cl orné de pierres no iioiij^ laisse smonn donlo. Ce fnt vraiseinblaidenioiil l’nii 
de oeslrEivînix eomme nous en Innivons monlionnês sous le nom tle Jcsiii d'Orloans^ et dVndrcs 
ans livres des coni|iles royaux on princiers. C'est iiii objet di;;nede nos ]>liis grands t^cspccls. 


fîsîis. l'LitiL li"'9Û, 


Musét-; ne tsMVitii.Lu. FUi/ta.'id' 
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FKAGMKAT 1)‘IL\E TAPISSEH1I-: DE I/APOCALYPSE 


PAH JEAN lïAMXII, t-:T PArAILLK 


r.i: tlHACOS A SUIT T^TKS SOHT Cbr i/knkkb KT <:OXmK LA OITji iJÏ^It'ËNDLrE P.vH |.Rft stir/ltnTS FlhÈU^A 


l^LANCrlIE I I l 


l,f.s carloüi^ tic ccilc lapiî^ï^cric cuiiiprcnaiiL IM) sujets uiil clé exécutés trîipi'cs uu niuiiiisciil 
de rApuctilypse Êiujuunriiiii a la liihlKilhctpic <lc tlaiiihrai^ par Jean HaiKlidfoii l^aiidol^ dil de 
Hru^cs. peintre dn rui Charles V^ Cette tenture en laine coinniandée par le due d\\njnii Lniiîs 1^ 
frère ilii Hoi, fut exéetdeeîi Paris parle tajïlssterXîetslas Halaille. Les niitiales ilii due Lnnis I el 
sa feininc Marie de Prclaji^uc soiil au n'* Celte pièce ailinii'alile, et si l'rançaise, fui vendue par 
le dutnaine en IKPI. Achetée î>ar M^r Aiî^chaull, évèt|ue trAu^ers, elle fui oHcrte jiar lui è la 
ratïn<|utMle Saint-Maurice (|uicu est propriétaire. 

l/artistc uniis a monhé^daus des ^^rarulisseiiiciilsau liersde iialurej ties sefeues enipi'iiidées 
a un niauiisciil. Il sera brui de ra|>]H-(>chcr ce lableati tissé <3e cerlaîues pièces telles t|ne le 
Pîtremeni de AitF-htftitU' (PL ï-lî)ln Mise <tii fombeüu [V\, H|. Leslylc eii est iiettemcul parisien et 
inouire ce ([ue pouvaieiil faire les artistes du lein[)s puui' la décfu'atlou dos grandes surfaces. La 
scène représeiiEe la soiiie du dragon à sept tètes de la gueule d’enfer. Celle gueule d’enfer 
cniprnntce h la représentai ion des niyslcres se ivirouve h la 1*1. lï <laiis hi partie de droite du 
i^îiremefU de Ce restera le Ihèiue <ie Fenfer jnsqu^iprès Jean Füticpicl. La lapisseric 

dt‘ VApt/Cfflypse qui eouvi'e une surl'aee de I tilt nièlres csl une des « fresques uiubiles a les pins 
Ijrécicuses duul oii ail consereé uu spécimen. Sa dale, très rigouivuseiïieul placée entre Lnîi el 
LîMl par M. J* J. CuilIVey., adinîiiislrateur dej^ Cobeliiis, |i c|ui nous devons les renseignenicnls les 
j>liis ju'écis sui'celle lonture. est uned(?s plus si^resqui soienli 


CATIIÉniiALK U'ANCÎKIIS 


lïsiul. IjTg, ^"‘iri 
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LE PAREMENT DE NARBONNE 


PAR JEHAN UOREEANR, 

PLAN€nEi> \\\ \\ VI 


C csl ici. pour Farl rr;uiçai:ü du xiv' aiccle* tmc des <EuvrcH les plus iiRéiessiiiilcs qin nous 
suiciH restées, (.c idcsl plus une nùidnttirc cd ce n’est pîis une ijcinhij-c» c'esi rouvnîgc iiücrmd- 
<ïe Tuii de ces niTislcs iiuxlcslcs pouricsf|Ucls aiiciinc besogne n'etait négligea la le. L'Iioiiinie 
<|ui iï dessiné h reiicrc, tui pinceaiE sur celle pièce de soie de près de trois iiiclres de brgCf les 
scènes COIléiiiTcnles de la /AiWo/i étiii! un maître qui ertt toid aussi bien composé le earloD d’une 
la]>isseric avec hgni esdansla dimension de 3a ualiirc, ou les luiriialures réduites d’un manuscrit. 
Sans aucun doute il s’inspirait de ces rcpi'esenlations<3e inysLères que des acteurs uairs jmiaient 
aux jours de fêle, et les cosluiucs de ces j^ersounages rappeiaieiil ceux des gens eliargés d'un 
rcMc. Divers caraclÈi'cs giapliî(|ues nous perinelleiit de reconnaîtrc eu lui un Parisien^ ou loiiL au 
moîiis un peintre travaillant sons les iidîucnccs des gens de rîle-dc-rrancc. La croix du Christ 
très grêle, les nimbes, la décoration arcliîtecloinqtie trilobée, J’aigle li deux lôles seivanL k 
designer les Koniairis du temps <le Lonce-Pilalet la ligure de ia VrRte foi rencontrée cent ans 
auparavaiil dans le cahier de eroquisde Vdhird de llonnecouri, nenons laisscraieiil aucun doute, 
si les jiortrails dn l'oi Charles cl île Jeanne de lîourbon ne eoidirmaieiit l’ailribnliou. On a 
pentïéa Jean liaudob dil de Bruges^ pour ce Iravail précieux, qu’on assimilait au maiinserit du 
Musée Meerniiiiiii-\As(icci! il lu liaye, oii le loi Cliarlcs csl rcpj'ésciilc i.ai- .feun Haïulol, 
t'ecevaid un livre des nnuns dn sieur de \Aiudclar hou chaïubcilan ; mais [dtisicnrs raisons s'oppo- 
seul k ccücopinioiu D'aboril la gracilité des ligures, leur alloiigemenL les pliysioiiomies <|uî ne 
rap[}ellcnl guère les Ira vaux de Jean LîaiidoL témoin ia laplsscrtc rcpixKlnite iPI. lit). ICnsnitc 
une cîi'coiislancc parti eu lièi-e dêinoutre que le Parcmioit don! il csl qnesMou eut, au lenips même 
où il fui exécuté, une importance paiiieuliêre, pnistpi’il est transcril h peu près tcxluellertienl 
flans les Petite'i //enre.'i (lu duc trAtijou [dilcs du duc de Berry sans raismi plausible) par un 
arlîsLef[ni pourrai! être juslcineiit Jean de Bruges. iVoir Lxposition des Nlannserils n® étJ.) 

Ou appelail Piiremefil toul on partie dhine décoration d'autel pour ime fêle dêlerniiuée. Les 
Puiemcnts en blanc et noir coinnie cehii-ci étaient ordinairemeiU réservés pour les fêtes du 
Carême on des Jours Saints. Or, nous savons par dhcrscs nicnlious d’inventaire que Girard 
d^Oi léans exécuta de ces parements de dcini-dcuil. Un d'entre eux esl cité dan» un hivcntiiîrc dn 
roi Charles Y de 1379, publié par Labartc. Mais ii la date approxiinatix^c du Parenïeui dont non» 
non» occupons, cnlre 1374 et 3 381), (iiiard d’Orléans était très vieux ; il mourait en b378, un peu 
retiré de ses travaux el ayant laissé son emploi h la (]üiir il s<>n lils Jehan d’Orléans. .Nous incline¬ 
rions doncji altrihucr k ce dernier, — qui fut, dans son IcmpSj un personnage eonsklérablc cl 
qui signa les premiers statuts des pelnires parisiens — Tuîuvre ici l eproduite; c'était du reale 
l’opînion du i-egretlé Paul Manl?; dont les intnilîons sur ce point onl un parlkulier interôt. 

I hie inîEre prêtée par le Musée deChmy est exposée non loin du I\iremenl\ elle est <ri.ui style 
pins archaïque, et pourrait peut-être se rapporter aux travaux de Girard d’Orléan». Elle aussi 
faisait partie d’une w diajiellcqnotidiemic ccsl-k-dire de la réunion d'objctsdïi culte employés 
dans le carême pour les cérénifuiie», niai» elle est d'un art très in fer ienr. 

Le ParametU anjonrdliui conservé au Louvre provient de la ealliêdrale de Xarbonne oû 
l’acquit le peinti-e Boilly dans Je commenccnienl du xix* siècle, lîoitly lils le céda au Louvre 
eu ISb2 pour la somme de quinsse ecnls franc». C’est k partir de ce monieïd qu'on le nomma le 
Parement de Narbonne. Ün suppose qu’il avail été oITerl par le roi Charles V loré d’un voyage 
dans le Midi, mais on n’a aucune preuve. 

C’est bien nu originaL L’artiste a repri» le dessin de la reine Jeanne de Bourbon comme 
on peut s'en apercevoii', mcinc dans la reproduction, k parliidcs épaules jusqu’à la laille. Quant 
aux plis (IctofTc souple» et arrondis, ils sont spécianx aux Parisiens de rile-de-France, suivant 
que nous le moutrent les iionibrcusès lom lie s gravée» encore relrouvée» dans la région el datan! 
de tes époques. 


Sartûl (toifi ri tnm «a pinftitn 
Hauf, O™"!!. Lnrg. 


«L'SÉE DLT LOUXm 
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LE PAREMENT DE NARBOWNR PARTIE CENTRALE CHARLEi V ET JEANNE DE BOURBON 
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LA THINITL ET LES ÉVANGÉLISTES 


KicOLK l>E IGUIS, VKft?' T'tytï 


I^I.ANUIIK \ I 


Le ljiply(|UL‘ reprodiiit ici pcovienl de la Chartreuse de Clmuipnicjl; il appadenait il va 
(piük|ues amiéCHÛ M. Hiunlol de Dijon; il est devenu la propriéle de M. le consul Welicr à Ilam- 
ixnirg. l.a proveiiimee de la Chadrense de Ciiiiiii|ïmnl-lcs-l}ij{>n olî Iravaiilèreüt divers arlislcs 
aiijcaii criiui cêhïhres, Jean MaloucL Jean de BeiiiiiiieK, ilcnri de Belîeeiiuse, Meleliinr Broderbmi^ 
lionne consislanec h roptnion ipie celle œuvre est de la main de ce deinier. Ccpcmhmt si on la 
coinj>iirc exprcsséïiicnt aux volets du retaidc de Dijon rccojiiiiis |)oiii' être de Brodei-lain, les 
concordances ne sont peant edatautes. Ce ipil coustîlue alors la njaiiière de Técole <ie Ihiris, 
l’iirehtleetnreH les nicoldes, les jïlisd'ùlolle (pie d'aîlieuis Brodei lam nous einprtinte — la rEiC(ïn 
de Irailer les nimbes, les croix^ les animaux, la pre]>;jralk)n des fonds dk?r sur [dâire e! leur 
poiin,'oniiage u ilenltdle, lout skiecoj-de aux niiniatiiristes parisiens et à lem* enseignement. Il y a 
donc lieud'êli-c moins afiirmalif que ne rêlaienl les icdaetenrs du ealalogiie Baudoin qui aitri- 
biiaieni resohmicnl ce très joli Udileau a xMelchior Brodei huu. \oiisa\'onsda]is les mamisciâts du 
tinc de Berry divers tableaux aujourd’hui donnés à Jaeipienuird de llesdin ou a Beaimeven quî 
sont bien proclics du triptycjue Baudot. Ces .\taloiiel enx-mémes travaillauL à l^iris, sont dans 
les mêmes données générales. On poiirrail égaleinenl signaler les i'ap[>nrls entre le lrj|ily{pic et 
le grand arili|>endinm de Sainl-Wnll'raii (rAbbevillc ex[tosé au Pavillon de Marsan smis le n" '2 \. 
Les anges, les personnages, la façon il'opérer et dégrouper les fonds j>roeèdenl de la mcnic école. 

Lé système des pti^d’élolïe est celui de Tartiste du Ptircmeiit de i\ari}oiutc ipii élait sûrement 
aniérieui au peintre cln petit triptyijue ([iiadrilobé dont nous nous oeeiipons. D'ailleurs, eeltc 
(euvre correspoinl à diverses nieulions de eoniple relatives à (lirard el à Jean d'Orléans. Les 
fonds poinçonnés soni très proches de ceux du ]>ortrait du roi Jean-le-Bon d^l. l:. Quant a 
certains détails très écrits, comme le siège sur lequel est assis le Père Llerncl de la Trinilé^ 
le Christ en croix, siinl expressémeiil ceux reneoiilrés dans les fjiTTîndes Heures du duc de 
Berry; or tes (ii a nffeu fleures Yioui de la iléstcnilanee ties alelicrs ]>ansiens comme on la maintes 
fois démontré, Joutes ces eoiisUléralions rions iiielîneiil à rcndi'e a rEeolc (le iLiris la 
paternité d une (envre trop légèrement attribuée à Brodcriam; mais nous ne chereherons point 
à inscrire un nom, très inutile dans sa circonstance. Les achats dn dnc de lïoiirg(>gnc îi Paris^ les 
envois du duc de Berry ou du duc d’Anjou à leur frère <ic Bomgogiie. surtout an début, 
autorisent lopinioii. Ou devra remarquer que le fJirist de la Trinité et celui du î^éiremciif de 
iXarhoune iPL l^ ‘ paraissent copiés Pnn sur l’autre. 


tlüuL t.arf<.Ü“35 fiîrmlN üLirerl. 


apfHir/KFiif â ^1, i.U CONSUL WCIICH, itAMfiOVfiei 
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PIETA 


Eudl« l'’n;^v(jALSKt vims KM) 


iN.AStntK V][[ 


Ce inoi'ceîiu reiii:ii'(]Uiible tie l'Eccilc piirlHieiiiie uêlé iloiiiié a xMaJoiieH el à Jean <rC)rleaiis. 
D'autres y nnl vei un Iriivail El’Aiidré Beauiieveu de Vaieiicicrjues. M, H. Fiy le com])arc aux 
fieux panneaux îlaUi-franvniï^ de M'”' Lippiuami {vnir 1*1, IÜ.) B dîfticilo de donner un nom 
frarlisle, mais flan^ sa tenue générale la Mhe iombem avec ses bleus iiilenses^ ses fii-s, 
certaines ph vsionomies e le personnages, ciilrx" anli-es celles de lu \'icrge el <îés Sainles Femmes, 
se rapproche de diverses niiiiiatiires de maiiuseiUs, nolaniîiicnl dVeiivres altrihuées à André 
Beatineveu. Ledonaleurde ce pelil panneau pai aU être un |>erso!inagc, aperçu en haut agaiiclie, 
cl pnrlant une caloHe emhoilant la lèle, qu’on croii'ail élre un pu[je. 


HaiiL I.artç, (K21 


MUSKe T>ù LfïÜVHK 
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LA MISF- AU TOMBEAU 

Ecol<^ d» Panb v«r> lïg» 
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PIKTA 


i’au jkan m a LO 11 kl, vüh!. moo 

I^.ANCHK l\ 


11 iïUfUrd de toinparer ce Uèa beau tableau nu Marlt^re t/e saini fJenia |Pl. J3) pnir 
comprendre les raisons qui lonl fail domier à Jean Malouel. On ii’a pas remanjiié encore les 
cniicordaiices d*eiitrc la Pfeta. le Martyre c/e jîam/ Detiia et certaines miiiiatnres de la Bihtio- 
lliècpiede P Arsenal renfermées dans le niainiscrll l>23, entre aiUrcs un Pèi-e Klernel sur sou trône 
entouré descpüiEre ëvangélislcs. La parenté cin Saint Jean île ce manuscrit jfol. *213] avec l'ange 
cpii soutient la cliai)pc du Christ ihn^\c Martyre de saint Den/,s |P1. 131 est Irappaiile. Le Père 
Kteri\el lui-rnéme est, dans la Pielà dont nous jiarlons et dans te ms. de r.VrscnaL sensiblement 
identique, l/idée cpie certains tableaux de la (3iartrense de Clianipmol élaieni exécutés à Paris^ 
et envoyés au iliic ressort de ce fait que ie revers tie la Pieta porte les armes du duc de Bour¬ 
gogne^ ce qui edi été iiitiüle si la pièce eiVt étéexéculéeâ Dijonpar Jean Malouel. On a quekpiefoîs 
<loiiné \nPieiH à un artiste de l'Kcole de Cologne. Mais les yeux noirs de la Vierge sont bien rares 
cbeK les Colonais, On devra remarquer la petUc croix .siirmontanl nn cercle de télé dont les 
anges sont coiHés;oiien avail fait longtemps honneur a Van Eyck^ il paraît démontré aujoiir- 
d’hui que ce genre de tlécoration fut surioni de mode à Paris et tlaiis rüe-de4'’rance. 

La atractéristiqiic de l’artiste à qui l’on doit les principales oeuvres du groupe consiste dans 
1 ■exagération des blessures sanglantes du Clirisl, dans la légèreté du voile couvrant la nudité du 
Sauveur, dans nue certaine reclierelic des iick poiiilusel îles yeux bridés. Vous expliquerons à la 
notice de la PL 13 quelles raisons nous font conserver le nom de Malouel ; il ne nous parait pas en 
clîel que cet artiste, établi à Dijon dès J3tt7, ait pu exéculer tout ce qu'on est appelé à lui 
attribuer. 

Provient île La (diaiireuse de fihampiiioL 


t )ian«. 


MUSr'H t>L: l.OLfVdK 
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LA VIERGE ET L’ENFANT 


ÉTOl.t HKS Mai.cjukl vnhs 


RI-ANCIIE X 


M. (jcarges lluliii, (|iii a dtiidié diverses pifeces de l’Exposilioii des IRiniitifs, signale eeKe 
it'iivreüe ehiinïiitiite » el Fcilti'ibiïe rcsoltimcnl à lîtodcrlain. li se décLire licm'eiix d avoir 
enlin icrieontié une pièce de ce nmître c|iii ne Tôt pas celle de la (diai lieuse île Cliaiii|>ni<>l. En 
vérité, nous ne ptaivons suivre M. U ni in dans son opiniou;, foriiiiiJée sur une siiiijde impression, 
et peu sotdenable. Coinine inms connaissons an moins uiietinivre de Urodcrlamj que nous avons 
|ni Tanalyserde près, que tnuis oonuiussaiis les l\ pes de ses\ ierges cl de ses enfants Jésus, noEis 
pouvons sans gi^aml'peine reconnaître quelle dîstaiicc sépare notre peliLe viergfc uo ne/ pointu 
aux yeux rmirs, <îes vierges de lli odcrlain potelées, arixmdies, aux yeux clairs, Knlre Broderlain 
et Jean de liiviges — le Jean de Bruges de FApocalypse pL [|l — les points de contact sont très 
nninbrcux. Il y a, de rnu h rantroi mic tivinsinission très appareille de tceindque générale; mais 
lorsque nous op]>osüns les \'olets de Cliainprnul du Musée de Dijon li la petite vierge de 
M, Aynard, rien ne saecorde. Le détail des habillements, la décoralkvn de la maiiehe, l'étoile du 
voile de Ictc, le niml>ê il cercles coiiceidriqties ne sonl nullement de Fart de Brodcrlani. Les 
grands yeux de FeiiranR si peu habituels alors^ rappelleraient plutôt le dessituFiiu ancien ti iptyi^iie 
dont ITin des volets a]>parlienl a Madame Meyer ^an deri lîergli d’Anvers et les deux autres à 
M, Cu\ il!iercle Xiort, Or. ces pauncanx, d’un art fort intéressant, unns oH'ïTenI des j>ersozjnages 
aux yeux grands ouverts, el des vêtements hislnriés et brodés coinine ceux <le la vierge 
Aynard, De plus si Fou veut bien opposer iï la vierge eu quesUon celle de ki Pie fa tlii Louvre 
LF IX) el comparer la ligure du saint Jean de dnille a celle de la \ ierge Aynard, on s’apciTex ra 
que l'un j>ui ail copié sur t’anlrc. Le nimbe concenlrique du s^iinl Jean est pai'cil an iiiinbc du 
panneau AynaixL La main de la vierge dans la Pictâ du Louvre avec ses doigts allongés cl 
mous est d’identité complète avec la imin de Ui vierge Aynard [ueiiaid l'épauiede renfant. Alors, 
de deux choses Finie : nn la Piela du Louvre esl de Broflcrlam, et il suflii-a de comparer les anges 
<hj lableau a ceux du rclable de Lluimpmul pour sc convaincre que non i ou bien elle est de 
Malüuel comme le Saîfii iLF Xllîi et alors la petite vierge de M. Aynard esl de la raindle 

du peiiilre t iueldrois, L'allribulion à Jean Malouel u'a donc pas été donnée a la légère, tandis que 
Faltribiition h BrodcHatn a clé lancée, <le mémoire, sans avoir sous les yeux les élémentstie 


(Uscnssioiu 

La pins grande tpialîlé de la pelile auATC (loiit imus nous occupons résille dans la matière, 
la jjàteinènie de la |ïcintnrc. Le fond vieil ivoii’C, ci’éiiicux, chaud, fait admiriihleiïient Jouer el 
valoir les bleus itilcnscs de la robe, Or, luules propoiiions gardées, ces Ions crémeux, ces bleus 
violents se reiicontrcul dans les minlaliires des rwlie,^^ Hetirea de CJiandllyf el dans le 

maiiuscril thh français de la Bibliotbèque natioiiale, aUribués aux frères Liinbourg, neveux de 
Jean Malouel. Les notes du catalogue de FLxposilion, pour être moins disciilées, u'eii niiL pas 
moins élé écrilcs avec le plus grand souci île la vci iléon des vraisemldanees. Aussi ii^idmotlons- 
iious |uis quVm remplace la fausse élîqnclle Malouel » par la henticoup pins fansse Brodcrlaïu. 
'Font le momie peut faire les eonstalations que je signale, cm verra que rien n a été laissé au liasariL 

La vierge aujourd’hui ]>ossédée par M. Aynard, membre de Flnslilnt, a été découverte à 
Lvon, dans la région des Jlaimiel, par im sculpteur ïiommé Bonnet, qui l’avait payée cinq francs. 
Il la céda ü M, Aynard il y a une quaraiilained’amices pour nn [irix très modcsle. Il se [rouve que, 
grâce h rExpositîon des Priinilifs. celle pelitcMeiivre a pris Fnn des premiei's nuigs. 


Unis, peînlure j'i T'iriif. Hüiit. Lang. 0"'M. 


M. ÊDOCAtm AVWRU, /U'O.V 
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VOLKTS DI X ÉDICULE GOTHIQUE 

SCKNKS DE LA VIE DE LA VIEliGE ET DE J ÉSLS-tlHRlST 


EflOLE l>K tkMS l-KMJ 


PhANCÜt XI 


Ces volets tioulîles cicciampit^nciil une sLitiicUe de Vierge assise sotis iiii pclll tbls 
golliiijiîc ail clocheton ajoure. A franche les scfeiies re|îré.scnlécs soiil : rAnnoncutlioft^ la IV.îj- 
ffiliiH}, VAppitriiioft fiergers, la Aaih'ité, les J/ai/cî* A droite, la Fuite en Vlfloie 

hf 'isée, la î^réserüâiion 7empk\ le Mâsnacre tien înttocetiis i^ur TonIre d"H érode. 

On a naliirelleineiil songé îiMelcliîor iîroderlani dans celleOMivre reinarcjuabie, dont l'élal 
de Cfïiiservalion csl loiil à faJl exceptionnel. Mais j'ai déjà rapproché (fnekpies-tiiies des scènes, 
notainnieid la .^ aDi.'^7c^ des miniatures du iiiaiiuserd Hid français exceiité jioiir le duc de Berry, 
Ce ([ni semblerail donner consistance a ropiiiion en faveur de Broderlani!, c’esl dans le Maasaere 
des Itiïiocenîs le soldai dehont raj)pelant le pci il Saini Georges dn relable de ChanipmoL Mais ec 
costiinie guerrier est essenltellement français, coEiime le monti'onl d'innombrahlcs miiiialures a 
origine certaine, des sUduetlcs cl des verrières, l^ne autre cou s ta ta lion achève d'aiiloriser 
nol t’c convjçlion, e'esl la représentEdion du roi llérode, assis sur son trône. Ce personnage esl 
pour îiiiisi dire copié sur une iniiiialure liguraid le roi Salomon dans la Rihie llhtoriâie, du duc 
de Berrv iBibl. de rArscnal lé’ 5tÉiH, Kxpositioii des Mannscrils n° '218)» l/iin des rois mages, 
avec une (pieue de clieveiix il la cbinoisc, csl ii rapprocher du cenlnrion dans la erneifixion du 
Rarement de XnrtHmne iFl. IV i, La Fuite en Fggpte qiibii retrouve dans le relablc de 

Clianipuiol sert a nolcr les dLlîércnees essentielles entre J^rodcrlain et railleur des volets 
dont nous parlons. 

Les fonds poinçonnés sur or s<ml dans le slyle des ceuvres parisiennes du xiv^ siècle el se 
railaehcnl aux niannscrils. 

Ce liionmnent précieux, l'un des plus hitércssants ([ijc uoiis aierit laissés les vandalismes 
passés, est eu la jïosscssirjii de .M. Cli. Léon Cardon de HnixeUes. Il nous a été prélé avec nu 
libéralisme dont nous nous plaisons a reconnaître la spontanéité. Cbst, nous le répétons, un 
objet d'un très haut inlérét dociimentair-e en même temps (pi'une pièce foii jolie et Irès eomplfcle 
dans scs détails. 


Hanl. IMIU l.4irjï, trîl 


Appartir^t M. Cil A IM. ES LLOX eAKltOX, BUVXl-UÆS 
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LK JUGEMENT DE UN IEB 


i;t 


EA IIÉSI liBECTION DES CORPS 


AM'KI'K.vmitM IlE .SAI\Ï-\VÜLF11A.\ 


ItR 1.'Aurons. (itHit y K > CK M R VT iJl’ XV S[fci;f.K 


pLANt^HK XII 


Xnns ïivciiiî^ (li'i iKirlilg'ei' en IrotH piirliej^ tei Anfcf)vfniitttîî jKmrcn l'ncilitcc l;i rcjH'othic- 
tiim* uiîus il SC présente «E’itii seul Icniinl, le .htifemctfl ifei nhr mi milieu, cl les îlésffnxcfiftrix 
foruicipil \ c>icls fixes. 

I/tcuvie est, eu cIIc-euciiic. iisse/. luédioci'c. tuais les caracléres parisiens y sont resiés en 
déjii! d’utie <>J iciilalioii qne Vtm ilcviiic iiilliieiiLée pai les gens Iravaillaiil ï\ h (duirlmisc de 
diain|Hnt>]. Ainsi le (Jhrisl, assis sur riU’e-tnl-’eieU u les pietls posés sur mi iiioitdc iiéhnlé ii la 
luodc iles Pai isknis iln siècle, La cotijïc des eliemix île riioinnie, a gîinchc, sorlant de son 
eercncil, esl celle qui IHt jjorléeit parti] delà lin dit xiv'" siècle eu 1 le-s te-1'rance, el continuée en 
Liu'opc jiisfpie vers I LitL Mais ee ipii rend cetic pièce parlîenlièienicnl précieuse, c’est (picile 
nous montre dans ses l’oiids le systcuic d'ciuprciule sur plaire, avec niotiles (aillés en creux, 
coiiuiie riiuis voyous Jean ALiloiiel eu prépaivu" it (lliüinpinol-les-lHJon en LitïK, 

Les (y|>es dMuges tnms révèleiil nue p]‘al]r|iie stêjii établie, nne déroriiiaiioii d'école peu 
iiiîihle. Le peintre f|ui le composa éliiil miarlislc de sccothI ordre qui s’assimilait des thèmes el 
les expriinail assez luiïveincilL Peci doimcrait a penser qn"il élail d'origine tbuuaiute, bien qiic 
dépcndaiil cxpresscjiiciil des Lranyais d un demi-sicele anparavaut. C'qsl lonl ee que l’ou |>eut 
dire de eel Anfepcihlittin for( eiiiicux, précieu'C nièinc. mais dt>iil l'ail hybride ne saurait 
constiLuc]" un gros a|>po]iit dajis les discussions. I/origine eu est (railleurs IiRuiiiiue. suais il 
est perutistlc coiijeelnie]^ quai fui extk'Uté pour Saiul-M ulfrjui par quelque peintre îuubiilaul du 
eonimencciueul du xv^ sièele. 


SA ( [ ■ 1.1 K A X I TA liimA [ L LK 


liitiir o-É^o. Uii'K. 
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C O M M U XI {) N 


I. A DEIîMÈUE 


i:t i.h maktyke de sai.vt dénis 


PAH J KAX MAtAU'El., vkks I KIÜ 


l*LASt:È[ii XIII 


(Iclie pièce forme le morcuaii le plus iiiiporUiil d iin ^mupc (l^tuvrcrt liujomdliui 
altt'UjiiéeH a Jean Maloiiett grâce à des la p proche me uts iiigéfiîeiix de MAL de Champeim^ 
et Paul Diiiiiuu. D’aprètî iiii document invoque jjar \L. de Champeaux, Jean Malouei eûl 
coninicncê Tteuvre ijuL au dire de Al. Paul Pumeti, eât élé cojitinuêc par le Brabançon 
llciirS de Bcileehose, peiiilre du duc de Bourgogne â Dijon. Le fait pour le Marttfrc de HJiinf 
Denis d’avoir été Irouvé ii la Chartreuse de CharupinoL donne consiistaiice à ro|uriion de 
MAL <lü Clianipeaiix et Durrieu, et sauf preuve contraire, nous conserverons ratlribillion 
fournie par les deux savants. 

Une constatation cependant nous autorise â faire quelques réserves. Jean Msdoiiel 
étail un peintre venu de (iiicldrc a l^arïs avant 131Ï7, il y avait amené ses neveux, l’ol, 
Hennequin et I Icruiaiiii Alaloiiel dit de Lîmbourg. De ces jeunes gens, deux étaient il peine 
âgés de lia Ib ails au (enips de leur arrivée â Paris; nous en avons la preuve par une pièce 
originale, publiée par Algr Dçhaisiies, où l’on voit le duc de Bourgogne raclielcr {ie leur 
captivité les deux jeunes geiis^ pris par un parti eiuiemi dans les Flandres. D'un autre côlé, 
si Ton compare les lypes généraux du J/cîrfi/re tîe sâifiî Denis à ceux des Très riches Heures 
du duc <fe lierry aujourd’hui conservées au Alusée Condé, ludammeiiL la léle du Chrtsl 
il celle du même ClirîsL slaiis les diverses minialiires du célèbre mauusci'it. on est frappé des 
concordances ef des idcnlitcs presque absolues. Or, les T^rés riches Heures sont attribuées aux 
frères Lirnhourg, c"esl‘-ct-dirc aux nevcii.x de Malouel, par une pièce li'archives citée par 
M. Léopold Dclisle, ILun autre côté, la manière spéciale imporlêe d’Itaîic et que les gens du 
duc noiiimaienl « l oiivraige de Loml>aixlic ». est très sensible dans le Marfip-e de saint Denis; 
on V voit lurtammeiil des mbes bleues llciirctées, des architectures lombardes, mêlées à 

V 

d’incoiilestablcs signes dWigiiic française — le bourreau et le martyre du saint ont clé imités 
dans le manusei iE d’FJieuiie Loypeaii, vers KLH) i ExposiL des Manuscrits, ii® 73) —^ il y a donc 
lieu de se déner truiie pivjcipitatioii trop grande. Noos ne devons pas oublier en cllel, que 
deux artisles fraiiçius sont ailés eu Italie poui' y construire le Dôme de Milan, que tous deux 
sont archileetes cl peintres, et qii ils soûl rentrés eu France vers biüü: Jcieqiies Cône et Jean 
Mignot, ür ees deux artistes Iravailliuenl ]>récisémeiil ebci^. Rapondc et che/ Pierre de Vérone 
où opéraieul égalemeut les frères Limboiirg. Je livre ces rcllexîojis à ceux que ces jnentis 
füits iiiléresscnl, et je les préniurils contre tout entrainement, f.é fait pour ce tableau d'avoir 
ap|uirtcim à la Lhartreuse tic Lhampniol note évideminciil un poini ciarieiix, surtout lorsqu’on 
sait, par une |uèce originale, que Jean Malonel peignait une vie de saint Dents. Mais le duc de 
















































Berry eiivoyitil h son frère tle Boiirgu-^ne île conshinls eadeanx, (^oinnie le niaimsitiril 

I 

d^Ktienne Loypcaii, ïîon aiiinôiiiei^ reiifermijiil la même scène de martyre^ avec le rnéme 
bimrrenii, el ijue sûrement eiilre la nimiiitiire el le Èableao les conconiances siini iiiclèjiiahles, 
il pnraN (rès sage de réserver son opinion définilivc ati moins en ee ijui regarde Jean MaloneL 
Les frères fJinlxnirg', au cojilraire, nul Li'^ès bien pu s'inspirer des travaux <rnij maître çhex 
Lierre de ^ èi'one à Paris, avant de éoinmenecr les ÏVés riches Heures^ si Pon atlinet comiiie 
démoiilrée rassiniiJation tentée entre la riienlioti de compte et le inaniiscr il de Cdiiaiitilly. 

Au point de vue de la date et de riinportauce, le iUurlyre de naint Dertis est une des 
teuvres les plus coji sidérable^^ des Musées d'Eiiixipc. Il nous permet de grouper divers 
manuscrits et plusieurs tableaux dont les origines françaises sont eerlaines : J^es 7'rès riches 
ileure^s de (dianlilly* le manuscrit de la Hibliolliêquc nationale fonds fiançais BiH, Ja 
du Louvre iJ^l. H), celle de Troyes [FL 14), et peut-être aussi la *l//.se aa l'ornheau du 
Louvre jPl. 8), qui nous montrent que le prélemlu Jean Vlalouel ne travaillait pas qii'^ la 
Chartreuse de (duimpmol-leH-ï)ijün, 

i^eMnilifre desaini Denis est peint sur panneau; il a été rapporté sur toile: il a été donné 
an Louvre en I8li3, par M.de Heiset. 


HaaL Larg. i-IIK 
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PI K TA 

l*AR lE.VN MALOL’KI. 

I^LANCME Xl\' 


(>e pelil hiblcait, (fin Ei Ijcaiieoini souireil j a dté <kïiiiiü au Musée de Tmycs j>:ir M, Flêchcy. 
n esl ])einl à ki iletifmpef coiiinie le pcu lrail du roi Jean le Bon, sni' tiii paitiiean de boishavaillê 
el Uiillê on cuvcHe. l.e iond a êlé pkMrô et eiisiiile doré, cl Ja leiianl au [ainne^ii devEiit 

être ornée île |jiei ['es. Far comparaison avec eerlaiiies aaivros^ ei-devani décrites soies les ir* IX, 
X el \[II, on a alliiljac l'ieuvre à Jean Malonel <lit peiiilre (tu duc de liouri^ogue a 

Dijon cil KF.lH, rnedes parlienlai itésde ccüe pièce, ce soni les am^cs |H>Haii| , sur le froiil, inl 
bandeau orné irmiecroix, qui restera avec A'aii Kyck*et iiloiile l'étxde Ikiniaiule- l-cs animes de 
la DI. IX é^Edenienl allrilaiés à ,lean Matonel sont dans les memes données déeoi’ativcs. 

Les lapjinrls eiiire le poHiaitdii roi Jean el celte pièce atlesteraieiil rinllnence l'rariyaise sur 
les |)cinties vciiiis do Pêtraii^cr. Le iVuid d'or y est cmpitïinlc en creux eoinnie d;uis le pol irait 
du roi .îean : la |icinlni’e est de niciiie iialitre. M. le chanoine Deliaisiies a pul>iié diverses 
jîièees des arcluvesdu Xord se rapiiorlEinl iiee \laloiiej, eiili'e \*VX.\ cl I iUi; Il iFesI guère douteux 
que, venu des Flandres en France, le ( iuekirEas Midouel iliM se perrcclioiiner dans linéique atelier 
parisien aVEinf de passer k Dijon cliev; le dnc Philippe ic Hardi, Xons ne savons pas où M, FIcchey 
avail Iroin'é celle |telite pièce si curieuse, mais les relations cuire Dijon el Troyes êlaiciil 
coijslaiilcs à ce monionl, eonmie uons l'a pjonvéAl. Berna]<1 l'rosl dans scs/i.c//'aDr's de L'onqj/c^s: 
des ducs de lionrgogne, Lei duchesse Margncrile de Fkiinb cs se sei^vail eouraiiiineiil, pom la 
déeoration île son mobilier, de jicinti'cs IVoyeiis, en Ire a Elire d'nii peirilre-scliicr îioimné .leaii 
Délit qui ini orna un chariot de pE'onieiiadc à fond d'or ni'*'' - MIT el 'il li des Kxlraits de M. Jhx>sb 
or ceci se jiassaîl enlre \li7.] el LISJ, cl Matonel ne dcvail cnlix.u'an service tin due tpie 10 ans 
piu.s Jard. Il n'y aniait aucune inipossibflité k ce que l’txuivre dn Meiscc de Troyes liM tie run des 
iiointireiix peintres-selliei’s, —- les seuls (pn rnsseiit alots, —à la solde du due de Ihun^gogne. 
Mills nous devons conserver J’aMriljEilIon, basée snr des rckilions ciiIjc les tableaux adrilniés ii 
Miiloiiel, el le préseul iiaiineandii .Musée de Troves. 

La lète tlu ^ üirist el celle de salnl Jean ont à pen j>rès disparti anjoiinriini; mais loiil le resie 
est ciicoie lisible el penne! d’établtr une opinitJiu C’esI ici le ti"ivail ineonlestable d'un fjcmlre- 
scllier, tel (oranl on Jean d’Drléaiis, le! Jean l^elil on Jean Malonel. La lectinique de l'£euvi‘e est 
préciséineiil celle décriletkms les slatuts tles peîiiires-selllers Trïmcids dès le milicn du xm® siècle. 


IWo. nfÊiiiiire h En érlremin'- mini. 
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I/ADOHAÏION DES MAtUiS RT i.A MORT DE LA MEKGE 


ttlCOLL r»l^ PHitVKNCHr, VKKS 


i^.AN(;iiK X\' 


lïruis iiiio tiiilt! 1 i-ts éhidiùe du îinrhn^ktfi jllitgazifw, iiuiiiéio de juin ll(ü3. M, H. K. ['vy 
propose (|llcU|ll^;^ rcîimiiques SUE fos deux pRiine^iiux exlrénieiiieiil iiiiciens. IVîiljord. iJ y ]eln>iive 
rîiis|)irfdi(Mi sieiiiiuiî^c^ inuîs réliKleties firm es, les ne/ jJi'ueuiÈueiils, les veux liirï^eiiieîil onverlsle 
cou vainquent que les dcseciKlRiils de Ciiollu ne sont pour rkui dmis cette coiiiposi lion iiud tendue. 
Il ii*R ]>oiiil solide RU [escudo He aune veu, au leur des li|;uies d’uu inauusciit ite lit bdiliol liêqiie 
de HruxeHcs il altrihutiou est uujotiixi'hui tibaiidojiiieeJ, iiuus ipu li'R\'iullci pcnir le lînc tle lîerrv 
à lu [in du xiv'' siècle. Çet sirliste a e.xprimè dans ses œuvres (livçrs ty|>es que nous |■elJ'(Htvalls 
ici, tel Je prenuei' apdlre. a gaueliè en haut, dans la Mori ife ia Vierge. La Mandorla o{i le 
tIhrisL apparaîl, lenaiil riliiie de «i mère, est eiilüuréc de séraphins Ideiis dans la donnée des 
iiiluiatiiristes jiain;ais, el tl Vux.ce tliênie passera a l'üiiquet et à Ihnirdichon. î'ài jdns, nu rencoiiti'e 
quelques alïinîtés entre nos panneaux et VKnscveli.'f^enumi <hi Ll, ^ III), Phisieiirs 

eniisidéiatitnis nous einpêclienl eejKoidanl de relroiiver dans ces deu.\ peltls paiirteaux 
la hestk^ne d'un arlîsie dn Xtïrd, |)’a!ïoiTl la décoration tin lil de la Viei’j'C qui |taraH 
composé de cai'ix'anx vernissés, i.a tonne tie ce lit. le ty|M' <lcs |>ers(jnna^es, la léte même 
de la V ierge et son accouli'etiienl fie tète noLenI d'expresses ilülereuces avec les liictnes 
onlinaireiiieiil employés à Paris on fia ns la région dn Nord, Peu I-être avons-nous all'aire a qtiel- 
(lu'uu de ees arlistes Iravaillaiit ]iour le chancelier lie Bohême, Jean de Xenniark, dont n parté 
M, Max llvorak. Mais ees arlistes avaient passé h Avignon, il.s y avaient contm les peintres 
lies |>apes [Vaneals qui n'employaieni |ias i|ue des Italiens purs. La ipieslion idesl j>as tranchée, 
mais les prohahilitês st>nl en laveur des .Vvigiionnais, surtout si roti reiilarque l’écrilurc des 
deux niannscrîls lenns par les saintes femiues tlans le pannean de ht Mari f/c ht Vierge. 

L'intérêt capital de ees deux panneaux vient <le leur état de dégradation. La peinture n'a 
poiati adhéré paidtniL elle a été enleii'ée par plaques, et nous apereC’t ons I rès nelteinenl le procédé 
employé par l’artiste. Il était l’iin de ces peinties-seJlier.s df>nl l'itienne Ihnleîni ixkligeaîl les 
sLatnIs en si Paris. Le travail fie ees arlisans étall eoiaipltqiié : dkdiord, on collait sur un 

paimeitu<le hois tme toile légère; sur eetle tuile, on ap|>lif[uail un nnistic phUreux ([idon pfdissail et 
fju'on dfu'ail ensiiile miirurinéiiienL; sur ce hnid d'or [ïré|»aré, rarlisle traçait sescoiilours très 
nets et très pi'éeis, comme fin peut le voir flans le Inas fie la Vierge couchée. On seul que la 
préparation au plàlix" îivaît siirloul pour Init frohlenir une surface plane résistante, f(n on Iraitail 
Corinne une reuille de vélin; on faîsail ensuilc flisparaitre les cuiilfiurs sons une couche 
lie couleur à la cidle ou a l'feid’. on oiUenait les nimbes par im véiitalïie h îO ail de poiufjonnage 
nu lie gi’avure. et les sm faces ime fois couvertes,. î’fjr des ornements du foiul on fies niinl>es l'e.slail 
seul. Les Parisiens emeiil une dextérité remarquable dans rapplicatiou de ees ors, eoininc ils 
jiossédaieut le plus délicat outremer. Mais, fhms le xiv'siècle, les Siemvois les avaient égalés el 
iiicinc dé]>assés. Les deux paniieans fioni nous nous fïccupons seraieul pluldt <ic la flesceinlance 
siemiüjse f[sie de celle fies Parisiens, i^n’il en soit irnne cliosc ou d'niie îtiflj'e. ces denx 
petites friivrcs ont un înlérél eonsiilérahle; elles mil été acquises ite noudeswelJ, de Londres, 
par te regielté doclenr Idppmaun* fie Herlin. VP'* veuve Idppmauio iléréiarit êi notre flésii', 
iifUiN a pei’iiiis frexpfiser ces deux pièces el de les étiidiei' à notre loîstr. 


tlüiiU fJ"”.^.NI, Liir^. 


.iftjiitriiftit fl M.Mi.VMh: m’t'MASN, 
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SCÈNES DE LA VIE DU CHRIST ET DE LA VIERGE 


Ecoles dc Midi dë la Erancl 140Ü 


Planches XVÏ-XVII 


(hêtres curieiiN qiiH^lriptyqiicrappelle, par sa cinisiitiiLion générale, eei laiïis liüjleaiix aRcieiis 
mentionnés flans les inventaires princiers. Il est formé de fpiatre volets, partagés eux-inèïues en 
7 eoiïiparliments creusés en ciivelles et, dans diacuii de ces eompîtrlicuenls, rartislé a mis des 
scènes de la vie fie lu ^'ierge et dn Clirisl nii peu an liasard. Le cadre est leniiiiié en pignon 
llenrdelisé, niais La dîsposilam générale Ji'est pas dans les données goEiiK|riËS de la EVaiice dn 
Nord* Si Ton sc permetlail une impression d’cnscriible tm penserail que r(eu\TÇ fui exécutée pEir 
un moine, sous rinlluence de Iravaux hjT.anlins, penUètre li la iVonliére fie Xararre, peut-être 
au delli, 

l,c premier volet nous montre ksa partie su])érieure les iiistrnnicnls de la î^nstiiott, Ja croix 
non équarrie* comme on la retrouve en certains travaux [îOin' le duc de Bcrry^ nolaiiiinenl dans 
lagrîs^aille du ms, fr, ] (iti (Planche XVH 1 ci-aprés), An-clessons niie A liftHiiviuiion dans le goiil des 
peintres du duc, une Ado/a/mn f/c,s îierijcr,s. Au-dessous une Arresiation de Jé.sus el nu (Jhf isi 
fJei'titil Piliite. Dans la partie du Udn Sfiinf ^fiche 1 ai Suint 

l^e second volet porte en liant une tVeryc éphrck'; dessous, VAdonttion des rrhji et un Avdi 
/ne litiïfferc^ ce qui montre la hiKarrerie de la eouipositiuiu l^lus lias. Je Ptf/'tefncnt de C/ tdx, cl Je 
Cîüraire. Dans la partie du bas ; Xadd Piem et tSaiut et S^iint Jeun riùîtnfféiisfe. 

Le troisième volet luoiilre en haut un Uamme de douleurs; an-dessons, VAsccftsii^u el la 
Peiifeeàîe ; au-fiessous encore, un Cnh'oire et une Descente de Croix, puis Loul en bas Suint 
Attffiisiin, Sitinl Dominique el Sni/it Antfjinede Pndoiîc. 

l’jitin le quatrième volet porlek la pal lie supérieure. Suint Jc/m pteumut; au-dessous la ,l/or/ 
de ta Vierf/e et les Unihcs; puis ïiùiserelisscmcnt du Ch/'istel \c Jupement dernie/\ Fout au bas 
.SVîiVd Lou/jî de Touionse gI Sainte Madeleine, Suinte Burl)ei9\ et Sai/île Pluiherine, 

Diverses considérations nous inclinenl a reporter à nu iiuune la coinpositiou de Ifeuvre. 
D’abord dans le Jupement dernier les élus et les répifuivés sont des religieux; puis les saints 
multipliés dans la parlie iiitérienre sont une présom|>tion en favcui (Fuiie fenvre ecclésiaslKjue. 
Mais les costumes de soldats sont un [jeu fléconcorlants. Ils ne sout ni de France, ni 
d'Italie; ils rappellent davantage ccriaiiies staluellcs de toruheaux caUUms ou espagnols de la lin 
<lu ,MV® siècle. La ilécoration nW nullement gothique, sauf pent-ctre dans FAnmjncddio/o Le 
Pilate porte une loque dans legenixi de celle sPnii personnage aperçu Planctie VHI, mais il a sur 
le bras des létices de fourrures à la mode française. La ^’^ierge de ]'. Innoncia/fou et de VAdo/-ittion 
SC rapproche égaiemeid des vierges françaises de Iîl8fî k 1410. Dans ces conditions il est difticiie 
de conclure; ctuume M, Dongks, propnélairc dti tableau ci fort aîuaieiir de peinture italienne, je 
ne crois pas k une trin re ilalienne [>urc, mais a quelque travail fie moine méridioual soiuiiis à des 
inll nenccs diverses. Je disais plusImiiL que cei laîns luvenlaires princiers nienlioiinent ties Utbleanx 
h rapprocher de noire qnadriplyque. Ln voici iiii portant le iF' ‘ii07 de Vinrentutiv du roi 
Charles puljlïé par Labarle, « Item img tableau de bf)ys à pignons pains ystfU’iey, de la f^^ssion 
etsfml de qtuilre pièces. » 


Rols ii cfunpHflïiïifJDl.s. 


M. ROUGI,AS, I.OWORE.'i 
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ÇUACKtPTYi^UE . SCENES DE LA VIE ÛU CHRCST 
Eio'i'Sa du Midi de li frjince vers j^o-q 
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Pt. XVJ1 



ÇUATRIPTYOUE SCEnES DE LA VIE DU CHRlSt ET D£ LA VIERGE 

lE'i Midi dé Ia FrATieé 
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SAINT .11: HO ME ET LE LION 


llKSUN EV ÜRI^All.r.H liK l/ÉcOI.}-; l’HAXiJilSk Vi-iRS. ] 4(.M 


Pi.\m:ee W in 


l.c m;i[iiiscr[l tics 'fi vs nches du dtic du fkui v ii ulu idti i(>iic aux frùres LiridxïUr;^. 

(lils MüimcL nuvonx du Jùîiii M:iLt>ucl ou Miiiuicl. sur le vu d'iiue piùue rclrouvcc pur <ud>riul 
PcigutïL Celle ideiilinuatini] ruuis laisse <les doules, cai- rien i]c pi ou vu t[uc le livre d7/cïuvs 
autpiisun Italie luii le iliie dWiiinalu fui celui tpie composaien! \hi\ u( ses libres û In mûri du 
due tte lîei i-y et tjui resln [naelievé, I ue < lu>se es| eertaiiic. e us! tpje ce mcr\'eifleux manuscrit 
est pour rinveidiuio pom I csUitlupie. pcnii le dêlail, de In inaiii de l aHistequi fouriui les dessins 
<ruue îiihfc m\ warulUéc, ctmscrvtkraujourd liiii staisIcMr IfUi rraiic^ais au dcpnrierueul 

des uumuscrils. Sur ses iléssi[is. deux uu Irois enJumîiieurs vînreut a|>plii|iier ïeius ctudeiPis. 
iiiaisils ne /erm/nèren/pas uoii ^ïliisTotivrage, lerpiel devail comprendre au iiuiuis i.iKMI visuelles. 
Le sori du [luiiiuserit IIH'} Int donc le même (|iie celui des Trin nHies //cures. Il lu! cotiliuiiê 
dans le xv'^siccie cl dan» le.wr p;u tics aHisle» pinson moins tiabile», 

M.de CliiiïJipeatix avitil signalé les rappoils cuire le» deux ouvrages, cÈ connue l’iui étnü 
assigné aux Limlîuurg. î’nulre lui êlail egalement tluijuê. La ([uostiou cepeiidanl os! plus 
coiiipliipiétv II semble bien ([u’iiiic iiulc publiée par M. lîeriuutl ProsI s"a|>plit|ue îï la Hfhk> moru- 
fhée fr, iti^i, et alors les artislos, dont il esl lait menlion x.laiis celte iitdc, seraient égalenient ceux 
des 7V-ê,s Wc^e.s Ileiiru.^. Cepeiidaut une fiy|H>Uiêse coneilierait bail. C'e.sl que les cotnposilions 
originales de l'iin cl l'anlre livres rtissenl tic la même main, et <pie les euÈiiniiiienis en ensseiil 
êlé dilTérents. 

La menlioii, iniblîée |>ar M. Prtï»!. iiKlitpic tpie Jdnllppe le Hardi, tluc tîe Uonrgogne. 
f/iLsaiî e.rétvf/er en I ilM an iiiumcnt tie sa iiiorL par t'eniremise île Rnponde. Iiabilant Paris, mm 
Bible en htlm el en /tviuea/.s^ ec i|ui esl jnslement le cas dn ms MiU. Kapt}i]de as ail chargé un 
peinh'C eelèbie, iaeipTcs Cône, ti en donner les dessins* car il a soin tle le ([iialilier pt^ttiina alors 
tpi’îl noiiune eu/uuî/mun-.s ses lieux collaboraleurs. Cenx-ci sonl Imbei t Slaiuier et Mausclin de 
Ilagueuau. Un leiii’ paie la parlie <Èe lein- tjesogne exêeiilêc an momeni du ddeès <lu tluc, el ou 
ajouletpie le manuscril ainsi inachevé lut donnéan duc de Berry* 

L’indication du nom de .laeuptes Cùue est (U'éciciisc* .Vous savons d'aulre paiL (|ue cet 
émineul artiste a élê mandé à Milaig en IdfïH, pour là coitslriiction tin dôme, don! il ticvail fournil’ 
lus plans, el, le gros seuvie ime fois lcrmtnc, (téeorer I jiilérieur tic l'restjues, Poiunie précisé- 
menl le» 7’rèA‘rjt7n\s' //enrçs dn tltic dkA unialc el le ms Pib téiiungiieiil d'nne iiitluence hmibanlu 
peu tlîseutable, le innn de Jiict|ues Cône* cpii reviciil tie .Milan, sbmjiosc expressément, Les 
Lind>ourg* simples enliiuuiieurs, ne paralsseul poinl être allés ii Milan non [dns rpi'eii llàhe.Or, 
tlans les Très ricltrs fleures, tious avons tic immbienses preuves d’un voyage à .Milan et ties 















































ETliilioii!? eniro leur nutciir cl fiiovainii ilii MiIîuuk nohiiiuiieut (tîUis la PunjkniUîn <les 7/r.s 
rii hüii lîetfrex t]ii\ esl une iutaplaiioii iruiie aulre Puri/kiiliffü Q^écuïéç par (iiov:uiiiî à Florence, 

La ^nsiiîlle f|ue nous i‘e[>roduisons wri cte rn>iilis|ïiee au îiiaïUÈseril IV* Mili. ] ,ç smnf Jér*'fHic 
en esUlains les données exactes (les 7Vèx riV/ie.smême îl esl copié en dimiimlir an loL Lî 
decedornicr livre. Le lion est le lypesi parltciilierde ces ùniiriïiiix, aj»er<.i]s dansles 7'réw i‘ieheH 
Ilifurcs. l/arelnteetnie^ si soignée et ta ijeispeetivc. si itiallendne à celle époque, iénioigiienl en 
lavem (Lim arlîste arclnlcele. Le dessin du ddiiiede Milan fourni pai' .laetpies fléme devail êlrc 
etïm;!! danseci espriL 

Nous av(»ns signalé ii la planche l J 11 les raj>]>oi'’ls enhe le pupille de sain I Jérôme et celui de 
la \ ierge dans d’Aix. Le théine des anges iiiiïsiciens cpii sera repris et aiiiplilié 

dans le rclahie de VAt/nvau esl ici Torl cnrieitseîuenl disposé sur rédleule. Les apcMressoiil ceux 
des Français du xiv '" siècle, cl la N7/j'?a;/o;f/nfMpEl se voit en luud îi gauche rappelle celle du 
ïficftl tic yarhoiiiic |ld. IVi. 

Le dessin élail peiil-clre desllné k reiilinniniirei, cependant la perfectinn du détail cl la 
piésence d’onihres portées à la plume, scmhleraicnt iiidicpier qne Lartisle avail exéciilé nue 
grisaille de sa main poureii faire une sorte d'enlêle an manuscrit. 

Jactpies Cône élail né a Ihaigcs. Loinme la plii[>arJ de scs compatrioles aHisIcs du \tv^‘siècle, 
il était venu s étahlii à Paris et y avait peiTeel ioiiné son inélier siiix aiit les canons des l^arisiens. 
Son passage à Milan, (pii l'avail mis en rappori avec Jean de Modêne et les anires peintres de la 
Lombardie, lui avait dminé une esthétique parlicnllcre oh l'Ilalie et la France se v*enaieiit marier. 
< >n aura lien de eonslaler coïnlsieii les Van llyek aurunl à a|iprendrc de ee niaîtrc, lorscpi'après 
1 tFiil relonrncra, dtl-un, k lîrngcs, son (laysiLorigine, .\'a~t-il pas collaboré a 

Les miniatures des 7>c,s^ c/cèc,>‘ lie^ircs tm\ pu élre exécutées ]>ar les Limhourg, mais .sen/c^ 
;nc;f/snr/ex dcw/m <te tlôiie, le doute n'est [jas possible. La mention de (labricl Peignol serai! 
alors parfallemcnt conciliable avec celle de M. Ikn'riard ProsL 

()Lioi ipi'il en soil le dessin reprodui! ici esl nn des plus grands chels-ii'fenvre de l'arl français 
loinhai (lisé„ de « ronvraige de Lombardie n sigiialé dans les Invenbiires du dne de liei rv. Il 
lenferme en embryon tonie la peinlnre françatse et llaiiiaude, cl il date de liUd-l UU au plus 
tard, près de dix ans a\cml Léprajne fixée [mur la cunqjosiLion de lM(//iedin par le légendaire 
lluher! van Fvel. Ne serait-ce pas, après avoli^ leçii lemannsciit Hifi, k la mort de son frère (pie 
le duc de Berry et'il songé a .laecpies Côue j>our la composilion des 7>c.x rieftes ntmres/ 
(lellcs-ei auraient été composées entre f HH el H la, cl e'ei'H été vers ce temps cpie les Liinbourg 
ou autres — en aiuaLenl commencé t'exéeulîon enluniînéc, suspendue |iar la inoil dii due 
de lîerry. 

tlravé par C.-X. Loclilii dans le xviir'siècle. 


Ilatil. (1"',?^. 


lüHLIOTUKOL-K XATIOXALE, lH-k‘AllTEHn;XT IHIiï MAVUSCIUTS 
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STJKKÔ/AR ET LE LION 
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DIPTYQUE 

I.K lîOl lilCIIVIU) H Al’X PIKDS Mi LA VIKIUH-; M.VHIE 


tVvft ifN tiK ] ;îî^ü 


Plancue XIX 


V oici ruiie des tjtîiivi'Cs ics plus eliiu iiiaiiics sniiics îles olclici s frciiK-iis dti xiv* siècle, l-e 
dessin et lu couleur eu sout e^;ilcnicut heuectix; la coiiiposEliuii naïve et jolie, les lig^iires 
agréahlcs, riinprcvn de certains détails ièOIIs iiiüiiIj-c les En lisles en pleine pussession d'enx- 
lucfTies. cl capablestre.vêcnlei tes [jièces les plus eomplkpiécs. On devra medre le fiof ffîchani II 
en paiallèie de la planche II ei-ileviiuL Cicsont les mêmes Miêories qui s'Ed1jiiiicu[. la inùiïie 
Iccliiiicpie êgïdenicnL Par gj-antl jindlieur ce inorecan excepliounci ne [Ui! li^uj^cr à rUvjiosil km 
tics l^-iiiiîlifs IVaiiçais. Sun p]*opriétaire actuel, luid Penibrttke, soucieii?^ tie sa cunscrvalion. ne 
crut pas ptHivüir le ct>idici'i; il ei alLÇuil pour lui les mecuiiiplcs de voyages luujunrs jïussibles. On 
tlul se cotilenlei de re.vcelîenle phulographie de la maison Pj-niii. 

Très aiieienneiiteiiU dans la première muilié tin xviP siècle, iî lïil grsivéeii Angleterre par nn 
arliste alleiuand fort rcniartpiablc, coiilcmpnrain de Van Dyek, W’^enceshis llolhir. l îepnis, il fnl 
étudié par Walpôle* (|uî ne iiiaiiqna (»oiiU de PaMribner k qnckpie vague llalien. Au LéJiq>s tle 
Walpole la légciitle de t’ilallc étail cotiuiiencée : on edt [>ani foj’t igiituaiil de la vtuiluir contredire. 
De nos jours la Sueiélé Aruiidel a publié le dljîlvque eu ehrtïiiiolîtiiogriiphie, mais rien im 
saurait ihuiuerune idée jiisie de l’origiiiaL L Vqaiiiüii eu faveur d’une tenvre Iraneaise avail déjà 
pris consislancc, les vrais aimdeiiis avaient tiéinCdé très liicn fjuc ces panneaux gothiques, d’nuc 
coiiiposilion tiaiiiralisle et sincère, ne eoiicordaieiil mdlement avec les teuvres ilalieniies tlu 
inêmc temps, mats (pi ils skdliaienl mieux avec les Iravaux rrancats, minialures ou verrièresi do la 
lin du .MA'“ sièelc, (i’est sous le nom de Fn^nch Schftol^ éeole Iritneaise* ipic le tliplytpie de 
Uicbiinl ligura ces temps derniers dans une Exposilkm des ijriiiecs stïuvcjauiis d'Augleteri c, où 
il cul le jîlns grand sncecs. 

Bieliard lU lils ilii Princc-Xoir, PlanUigeuct tiVuigSne, tenai! k la l’rauce}ïai sou langage et 
ses goûts. Il était monté sur le Irdiie a on/e ans en Et77, el il resta loujoui s eu rappori avec ses 
paï en!s de France, les dueSj lils du roi Jean. Nous savons par dU ei'scs iiicnltmis d’arcliiA cs (pi’il 
recherciiait les livres liistoriés. (dia] les \ 1 lui avait oll'crt le fameux /i/'cr/aiVr f/c Feflerilh 
illustré pai' Jean PucelJe cl scs compagnons, qui reste just[idà noinci ordre le [cnitdn île la 
piioritédcs Fiançais dans la déliinilal ion de cciiaiiis ( lièmes gi apliiqnes (If* Diehard 11 avait de 
plus connu le célèbre libraire ]>ai isiein Pierre de Vérone, (pii fui même aeensé en Pai leiiienl 
d’avoir Irainé on ne sail quelles iiiacbiiiaiimis contre la l 'raiiee. Dr* ce Pierre de \ éroue 


I (!;i' iiLSitiuacrU <Hal1 r«(‘ Vivitini]Ë!i noua les n*' ^tl-ifî, avec sfurmaini' [tar M. L. 




































































oni|ït{>y}nl lii ( dos pt'itilrrs œli‘lnx's (lu l(?îii|>s, ol i] n'y aiti'^dt rîcîi d’jiupossllilo h cc (jü il 

oui [>ni(LMuv l’iiii d oux an priiico. lïans sou porli’uiL Ilictuiiil lî(]!st iiu totil joniio hniniiie, il 
aiu^atl iloiit Oté |KniiL culi o iadulo de son avèticiiioail ci ranuéo IdHli euviniii!. Or diuis celle îiiiucc 
MlH'ï, Hit'lutixl II clici'cluiil il se rappnïdiei'do la Frïinoo; no vint-il piuul li Farisnn ioiil an moins 
dans scs domainos IVaiK^ais ^ crscette ç|ïOf|uo/ Ün a viudu jïciisçi’ (|iie ponl-oli'C IVonvro availéto 
oxéonk'o on liîiHi, hu-stle la venue du prince a (àdais pour sou nuiriagc avec Isahcaii de Fiance, 
lilic de (diarlos \ \ , stenr di] daiijïhiu Jiiariu à ,lactpK!:nne tle Ha\'ièroL mais la pliysimioiïiie si jetiiie 
f|iio lui a donnée iepoinire ne cotiooi-deiail guêro. 1/iudisculalilc parenté d’enirc le diptvtpio de 
lUeliard el celui de la oollocLinu Farrand, rc|irodnîl a la Flanche II, sendiierait Iiidlfpier tiii ai liste 
parisien comnie an leur probaljle. 

Il idcsl pas sn[>posa}3lo <[no ce peintre se tïd permis certaines espiègleries reiiuiripiées dans 
la déoen illion de ricnvie si on nelV edi convié. Hiclumlj epii est le grand inaîlre d'tin ordre de 
chovaloric. Je (lerri'rhc Slan , a v'Oiilii f[ne. non seulement lui, sur sa robe d’ajiparal, pnrldt des 
cerfs* mais il en fitxlniina pour les auges qui entoni'ent la Vierge dans le v<jlet de droilo. Celle 
belle naïveté gnlliicpie nous étonne anjmiixrimi, elle élail a loi s la note coiiranlc^ {ï'élail Icmoiiiciit 
on leseinners de jonle se déeoraienUle ligures siiiguiièriîs,, ridicules sonvenl t en [iiellaiil aux anges 
l’ordre du Cerf, le roi prélendail itiiposcr son cslainpille anv sainls enx-nictnes. Cepcndanl il ne 
la lil donner ni à sainl Fdmoiub ni a saint Kdouar<l^ ni ii saint ,lcîin qui le préseiitenl a la ^derge : il 
se eonicnte ile.s anges, personnages île inoîndrc iiupfirlance. 

Si rou veriUnen ooinparer le saint -leaiit pincé en arrière du Ikn, an sainl .lenn tle iiotix* 
Plnnelie VI dn Pu/vnienf de Varijo/i/n? en arritre de Jêsiis-Cln ist, on se convaineia desrapporls 
tjui exÈSlenI cuire les travaux lian<;nîs et le dijilyiine du rtîi liicliard. Ces nuances sont plus 
sensibles encore dans les cobnis entre noire diptyque et ecini dé la Flanelle II. Les ors, la 
tiéeiaalion tics rohes^ les anges, les (igui'es stnil d'un slvie exti anitlinaiieiiieiit voisin. 

Nous sommes enet>ré an bégaiemenl: mais lorsijiie nos recherches se seroiil [uxicisées, 
loî'sqn'ime indiealioti pérenipttnrc sera vernie corroboi'er cerlaiiies impressions* on retrouvera en 
Angleterre mnnlniMle lableanx aiijminrhiii |)r(3clamés siemnns oii llurenlinscl qui vieinieni en 
réalilé des aleüers parisiens* <lcs (cnvi^cs, conquises clie/; nous pcniiaiil les gnencs* liiienl 
précieusemenl gardées comme soiiveiiiis tics rudes balai]les. Xtms engageons ici les savants 
anglais à lonrncr leurs recherclies dans ce sens, ils en seroiil réeonqiensês. 
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l/AiWOiXCIATION 


l'AU \ \ l’ÜfVIFïK l-ltAMlAlS vkiw ]:5'.NI 

Pi.vN’cHi-: X\ 


<!eUc pièce t'ml parlio cTiiïi diplyriiiL'- ihnii le volai esl pciiil an dmil ul at! ^evcr^i ; il 
coinpÉiile tloiic liois iahlcaiix. L'exccnlirnii h riiuilc sin^ IoiiéI t\\*i est nn Liavail <ie pciiilio- 
sellier. 

\eiis avifïiiïs tieiincoiip rej^i'clté (pie Madame Mayei' \'ai3 der Bcr^ii d'Aii^ei’s ua pill 
nmi» CMiifiee litiis jteîiilmes lepi-Cfsetikiiil iin lîepitH de //ï ]lenfi\ une iîésifi'reeiion el on Saini 
Citrififopfiü l'aLsaid partie de la l'iche enlleclioii. Il se Inane ([tic In [trcseidc jieuihiro, le C/ti- 
Vîtire a\ le thplèine du qui f aceonipa^iicid. raisaioïil pnrlie du meute polyplitjiie. Oii 

pmirra raeileiiieiil Ee eoiistaler eu eoiiijiaraiM luïtrc Amutttefaiifui nu\ rcpi^ddtictimis cpie 
Madame Mayer van dci Bcri^h joimlra ;i smï ealaingnc. l’nc des parijculai liés de ces 
dî^'crs ialileaiix est le Bèie eteriiei acemnpa^né d*nn|^es éclicvelés ipii se dans 

qniitre des patmeaitx sur six. Ce Bci^e èlcruel lieni un livre el une sjilière. 

Ou ti"a [>as majKjnè de cmisklêrer ees (^ll^ l'e^^. d ailleurs sct-midaiies* emume le Iravail 
d'un l'hitLiaiid, mais une jU'Oin e iual(ïriclle de r<M ifçiue iVaiicaise nous es! rmrriuc par Tuis- 
criptinn du pliylaclère que pmie Tau^e de VAtiiiniteL'tiifUt. lin elTel, an lien de iecimt lalin, 
l’ailisle a èeril ievffin snivaul sa ]>rotuHicialùui rraneaist*, l'n {loimiais mi nn Ncku'Jamhtis 
cûl èeril (ceotim.^ ï iic eliosc es( à signaler aussi, cA^sl la grossenr des prunelles dans les 
yeu\ des personnages, ce qnî est lorl rare alors. Les londs si ml gaidrès sui' or, el dans 
le lableau dn fifipféttie du CAr/xL l'aiiîslc a èlemlu sur la scène \ti\ vernis Liane qui, 
inèlè à l'or* rappelle le \c]‘nis .Marllir, (Iciail la un des [>rocèdès des peiidrcs-sollicrs 
parisk'iis, 

Origiiiairemeul ees iaIdéaux tie\'ajcnl Faire pai lle (rtme elulsse ou d'nn lahei'iiaele. et 
les deux videts peiuls sur leurs deiix Faces consljliiaieiil les porles de eelle eluisse. Le 
cosliiine des gardes dans la ïîcsunvcftntt nous lapprodie scnsildemenl d'une dale vnisine 
de LÏhSO-LÎHL L'im d'eux a une eeSnlure à la mode eu iMSd-LîlM); nn anii-e poile un 
cas<pie poiiilu* encore rallaeliè a mi liauE>erl de nunlles. 

La Vierge de l'. est le même modèle ([ne ta ^*^erge couclièe dans tm des 

[lamieatix a]}parlen:ml à Madame Maver van der Bergli. Le saint Josejsii de ce laldean 
est un des proplièkis de rKeoie de Lai'Es, Le Sninf ('îtrishjplte de la cidleciion Mayer 
riiarelie dans une eau [Mnssomieiise. semldidde à celle dn Hapième (Iti (dieist de notre série. 

Kii déjul de son alluie tiu peu secondaire, cl vèiilahlenieni [>rimitive, cl aussi de 
eerlaines reltïuelic.s |>eu lienrenses, ees laLlcanx soni an nomlu'e des nioiuuiienls les [ilus 
lU‘dcienx de noire vieille école dn xiv^-siècle, l'n natui'alisme lunT, nn seidimciil déeoralil 
Irès sineèi'e sc motdrent dans les six pièces qiu noos sont resièes de rensembie. lAnlre 
VAniitfftcfiififtft la |>i"cseiile sci'ic comprend uii fJnh'utre et te îhpièftte du comme nous 

l’avons signalé ei-dessus, 


liHkii. Laiff. <F"‘Jrï 


M. (]E vn.Ljra. yinnr 
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1/ANNONCIATION 
Ecoie de Faius XIV-XV utécle 
i.At. / 









i» 


I 




































































































































' f •;.. > ' 


' rv ^ 


' * é t * 

• I 


?€Tv^. 


‘ » ' ’ j' ■■ \ 


'>î»rtF^--'. ..■ 




- », 


* ..H.’ 


•<U 




l . 






si' 


;»â’i 




’M* 


'jH*; 




i-f 




A r» 






!ni 


iJ‘A 


•J. 






*'v.' 




"îtv i! 

.-■•P? 


♦!*3 


ffe 




t5', 


L» ^ '. 




ÎU ■ F 




lî 


I 


V i. J 


.♦'3 


?» • 


LV^: 


•“J. 






^ w I 


ifU’■ 


! 


. V '^^^- 










i‘iii 


' »A’- 




»4‘'‘ 


Ù. 


îfb 


m'i 


^1.1 




S 












r 


Ml» ' * • * .r, ^ ' ;.. . .13î»-^_i! - ^ 

-j ;' !v;S.â 




& 




.♦' " 


î\ '.' 


CT 


KyO* 






•n»» 


<‘r* 


tS 


i 


!« 


î 


t> 




l'T'i 




îjtv-/'»,- 


i>*r 






■'1 S« 

I kn 


.» Jj 


il*» 


V/ài 


> -1 




* \ 


'•‘■i . 


4^^-' 
.:M<w 


ifiî- 




».;* I 


.». 1 


n,'» 










‘-■li 


.V* i ': * ; 


ipr(' 






Ms 


» t ♦ 1 JS • 


«tV -, 


Ç-I'.l 

lit '.i . ftl 


•î.: 




' »( 




f».‘ 


y* 


Ka •>»; 






Lf-' - '. *.i» 


4 y * • r>I 


.i>T 


1 ’ ' • V 

'J* ♦ v;a2 




» W*' »f . 








I I 


* ' :W ^ . 

’ *• -Y*.. .' ^ 




'4^: 






ï]^i:i 


iisLiw 


fV5 


,_. -ri,.i-HJï'^. ' fL 

’V*)'”' 
1 v*- 


;t' 


[üTV 






^♦2 


MvÂa 


m 


1^** '» 


M 


'J4 -** i 


/,T 




T'î: ■ '1 






MS 


w 

#1 


ri#* *-( 


■r. 


* 


î**^' 


îM 


Üp!: 




J . ♦ ' 




•au).- 


m 




i 


r-*^Ai i' 


t • 


•* ^ 'AÏ—. l'.X^ \à4f . 


t\' .* 














, .. «SÎ'.-J-,. , l' ^^'-'' tB 

.A-fl**- V 


3. 




r» w. 






s» 


■>- * 


’ 

3::ili 


iwt 


m 


IaV- 




•s Tn.î]>«vvf 




>-., *fc. 


^^.l 


iiî 




mww^ V 

m 




h fl 


J V- • % 

fài.» L 


• ( ' 


*rl <--) 






mi 








"»» U*" f ’ 


!» ’ r* 


r, J. 




'<<3 


M 


^*J 








m 


\-îK 


^1-1 






W 


IC 


rf-'.^ 


S • 








»f' 




Û1‘ 


.■SfifJ.’! 


!.'>< 


.'i/’ 




MffwTÜîÆif 1^ *• k *14 

«PMfTA JÉmiKnfÆW-*'> ► % 4 

îft^r.-aïS&MfA'A 


i 4 ‘î^4 


îrt. 




'M 


• M 




m'Æ 


'Ji. 


'.%;Hv 


‘«■'1 






' <^/. ^ 






- 


Î5i 






h\H 


.iii' 






Jri* 


w » r 


li r. 


V' 


iî 




•A») 




'7 i-. à*'» 

- I ♦ * .i- •' , 


’i'i*; 








iv>* Ijit . 




v.'i^ I 


/ X 




a 


m 




'sa 






Y. -M 


§ii? 


f 


m 


% 


«fl ( 


.♦T* 


>>*■ 


«"•; 


î' ■■> 


V f*V„« 




fi 




1*1-,' 


c ^; 












T-t; 










f^‘ 

E3t<ç_'.^ 




>X 


m 


ï^i 


.«-i ^ 


ri !•«♦<: 




'<K J 

«M 








.'■îj 






m 








ri 




iv'.iV-- 


M 








'f' n 


-a;»i 


iiiùj 


'v 

l'.Ï 


'«S’-» 














>•'!' 


f : ' : ( 






:n:^ 














I' 'I •' 




I E*^ 


rit. *-r ». —' 


if: 




iM? 


Mh 






(3à^l 


'*<51 


IV • .* 


•*< 


«v?-. 




iHÿ 


■JJ 




'• .-•■ 


If'V 




.v!Sr<? 








J 


"‘••■■V'L ' î ■^‘ 

'■• r.t. >1 • 


I 


!' • » 


’'i! 


? 


'«9' ■ 




A 


'l' 


!.»i 


M 




.*; \r:. 




r’;.' '■■7,'t! 


■^»- 


r 


•Ail, 




t=* 




' ■ * 




. «.• 












’H}' 




1 


.i*, 




w 




Yf.J 




• •I* f «r 

lî^.ïÿ;. 


/i <» 


■^4.* 


*P, > 




*1 


>F 




/ I 




r.T»î 




lf.> 




•»‘^J A 


m 


» « 




•/ . ''r\ 


tW! 






’ •j 


'.*j J J 


WA 


^:ii 


•1 ' 



















































LES JUIFS EN ÉGYPTE 

Anqnyhk de t 4‘JÜ knx'IRü^ 

Planche XXI 


IS'oiife av'on» dil que Jean P’ûuqiiel ifavail eu aticiiH de la venue de» Flajiiainis en 

roiirainc pour s’iuslrnire dans les principes de son arl ; la Bihle hhtoHîih h (a<piclie nous 
empi’uiiloii» la miulaluix; ci-joinle est nue preuve. Ce iiiamiscrit exécuté en 1 V2Ü eii^ ii'uiu a 
conservé en grande partie les tliénicsdes rkhes lledf'es du duc de Berry, qu'on prétend éli c 
des Lind^ourg, mais (jul jienveiil tout aussi Inen être de Jacques (^> 110 , peintre et areJiilecte de 
Paris, né h Bruges, Les rapports entre notre miniature et celles des Trd.\ rkhL\s fleures sont 
surtout sensibles tlüiis raicliilectiire et les costiunesj mais il est cvkienl fpie le tlième original est 
fPun copiste et non tUnn maitre inventeur. Nous y apercevons totdefois un certain noiuhrc de 
pratiques dont Püuqnel fera nllérieurcineni son prolil. Les plis de costumes sont déjà brisés et 
non plus arrondis comme dans les Très ricMes fhuires x mais les feiinnes, nolainmeut celle qn'on 
aperçoit dans le petit Cadix: en bas à droite» sont empruntées aux Très riches Ifeiires* Nous 
pourrions loni aussi bieri retrouver dans les mieiialures de Jean l-Yuiqiiet des rapports étroilsavcc 
notre œuvre intermédiaire. Il est donc bien évident qiiViilrc les artistes du due de Beny et 
Poucpiei le lien existe; les Planiands ne sont pour rien dans sa formation originelle. Ses vrais 
fHiieiirs sont plnldl les ouvriers de « rouvrage de Lombardie » employés par le xéeux duc 
pciidaiiL plus de vingt ans îi Bourges, Mehun, Poitiers, Hioin et Pai'is. 

Les scènes représentent la bai baricdn Pharaon contre les Israélites qu"il contraint aux plus 
rudes travaux. On les voit Jabinirer, herser, bâtir. Le Pharaon donne à ses ofllciers les ortlres les 
plus sévèi'es à tem sujet. 

Le peintre a pris le tlièine de scs cfistumcs juifs <ians les dessiiialeiirs du duc de Berry et cbcK 
les Parisiens <ln xiv^ siècle* Par lui et scs contemporains le Ibrmulaire en passera aux oin riers de 
la génération de FouqucL et nous retrouverons les iiiciiics élémeiils clicï Bnurdiclion ou chcK le 
f^cinh'edcs Hottrhom. Les Flamands du xv*siècle auront i-cçu ces doeuments de la meme source 
francîdse du xjv*^ siècle^ cl vraisembiat>lcmcnL des atebers <lc Ilcsrlîii ou de Paris, de Jean Pnecîle 
et fie scs collaborateurs. 

. M. de Champeaux nommaiI la liihle hisii/rifite d'oh est tirée notre miniature ^ Le Boi des 
manuscrils », ce qui est exagéré. C’est une œuvre Bccondairc» dont le plus grand intérêt réside 
dans la Iraiisformalion qu’elle accuse, Cl dans la transition qii^clle iiidhjne entre les artistes tlii <lnc 
de Berry cl les Tourangeaux dn xv'^ siècle. Ce iiiauuscrlL en deux volumes porte les n'"* 2Ü0tjb et bt> 
(lu fonds fraiK'^'ii*^' 


Vfîliii* Miniature i»-roi 


inBLïOTIÏÉgLt- NATIONALE, DÉPARTEMENT DES MANUSCRITS 
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LA VfEHGE PROTECTRICE 


Vehk l-îtMt 


JMAîSiCJlB \XII 


ï/œuvrc; id rcprodiîiië esl lune des |)ièces les jihis iiitêresstinlcs^ de rexpositioii; elle n'a 
j^iifere été étudiée ni rnüiilj''ée. On rCa point imtiKpié <ïe la meltre an compte des vaj^ues llaliciis 
qu 'une critique un peu naïve répülait nos maîtres. En réalité il s^agil ici de I Venvrc d*nii Fran¬ 
çais de pure race et d’inspiration iialinnale, très rapproché comme dale des inerveillen?; peinti'es 
du due de Berry, s'il n'est l’un d'eux. N oublions pas que ce prince posscdail le chiUcau de 
Hiuru^ qiFil avait faîl conslmire Ici une Sainte-^Cbapclle, et que ses artistes liabitèrenl la contrée 
à divei** nioments. Or, nous pouvons dater le tableau, à quelques cinq ans prés, grâce aux 
coslun^ies laïques portés par les personnages de droite. Xous savons, par divers iiionuineiils 
daléSj que tes chapeaux eu bourrelets ronds aperçus sur la lèle des hommes e( des reinrnes ont 
etc de nioile eu France entre l iOO el 1420. L’ii maiiuscril exécuté pour le duc de Berry entre 
I tOO et l ilR [le ms. français Bib h la Biblioihéque nationale), nous oiïrc de iiombï'ou.x exemples 
de celle coiElnre: elle est reirouvéc sm- im vitrail de l eglise de Marcoussis que nous a conservé 
(hiigniéres iDcp. des Estampes, Pelb, loi* ”8) elle orne la tète du Vidamc de Laonnois, Jean 
de Moiilaigii mori en 140tL Cette constatation a sou impoHaiice si ton vent bien reconnaUrc, 
avec lions, les grands rapports cxislanl enti^ cette peinture et Je Triomphe fk h Vkrge iJ'Eu- 
giierrantl Chamiiton, de Laon, exécuté liente ou ti'eut-cinq ans plus tard. Il est certain que 
Charoiitou est sous l'inspiration, et dans la dépeiifiancç artistique des peintres auxquels nous 
pourrions attribuer le tal>lc<iu du Pny, si nous ne Iciiions avanl lonl à éviter les baptêmes 
faciles. l>aus lou» les cas, et tjnoL qu’on en puisse dire, la Vierr/e prolecirice du l>iiy pi'écêdc 
rexéciilioii de la célèbre compoflilion des Mages de (îeiitilc da Fabriauo datée de 1424, où 
deux on trois personnages ont adopté les coitînres doiil nous parlions. En onti'c, si l'on veut sc 
donner la peine de rechercher quelles oui été les inlciilions de rarlistc de la Viceffe proleclrice, 
ou ^'apercevra vile que dans le iioinhrc des suppliants de droite t'Emperenr, le roi de France, 
le duc de Berry, le duc fl’Anjoii et le duc d'Orléans ont lem place* Un pourra coiuparer le 
portrait de Louis II d'Aiijon ici reproduit(n” 28i an quatrième sup|>liantde la première ligne à 
droite* Les doiiateui^ derienvre paraissent être un bon bourgeois el scs deux feuimes, aperçus an 
dernier rang, tout fiers de parader en si noble compagnie. De l'antre côté ù gauche, le Pape, les 
f)ati'iarches, les moines* dont certain Caritie très en vue, el un présidenl au Parleinciit d une 
cour française, — ce ilernier siirloiit habillé suivant l'usage de la cour de Paris— ne laisseni 
place h aucune hésitation. 

Le thème de la Vierffe prolecirice sera ullérieuremept exploité par les peintres, iiolainmeni 
pai les Mosans et les C^oUmaia pour sainte Frsule cl les onze mille vierges. 

La peinture est exécutée à la détrempe sur loilc; penLclr^ fiit-clk niie bannière rigide, 
peut-être devail-ellc être [uaroiillée suivani les procétlés des peintres de Dijon. Elle est digne 
de toute adniiiatioUt car elle est lune des peintures françuiaes les plus ancienoes. Elle ïipparte- 
riail autrefois aux Qu mes dn Pnv^ leur église ilevenuc paroisse ta céda au Musée en 


Maül . Larg- 
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LE nue DE liEHIlV A TABLE 


MINI AIL fth: AXfiNVMK UKS TlïtlS lïB'lll-S BfcfHKS IH^ Oi ft N Tl 1.1 .’i 


Plaxlhk -W'UI 


XoiiîsuvLins c\|j|ji{in}. il hi IHaiiclie if s i-fiÉHnii!^ (|iii ikhts l'ciisnifiil (ioiiler île IViürihiitioM 

hnsée siii'niic inenliun de eiiiiiplf roiiEiiie ]Mtr (ialnifl CelU* mde pîirk* d’uu iinuinscril 

dc>^ Tr^-^ richen lleifrea Pui el scs frèjcs w ciisHOtil f\ééiilf ari niDiiieid on ]<; tîiif de Pert‘v 

iiuhiitiL PoI et ses iVêres, ees(>]i( Pid UctiiKMjLiiti el Ilena^atiii de Linihonr^^ etits Ahilouel on 
Mcicmel, ils p;ii-aiss03il ëlrc les lie veux de Jeiin Akiiouei* jiciidredo dnede lï(H}r^<>^îiK^ (iepeiuhitU 
il snpposfT (|iie ces « frères enhiiiiiticiiis •<> rnssenl les iiilniidnriskTs des ÏV-ëx n\ fif*x ffctiren. ee 
qni n’csl nidleiiietd él£d>li. ils n'en oiii-Eiieid p^s eoiii|H>sê lesscëiiesH Par ce r.|ije nous vivons ex|i[ii;|iië 
ei-ikrvwnl il Ifi Phinelie W^IIL .îüeqties (ioiie* pcitiln* psirisieti cnii'iiiinî'f de Pnii^est et iiVfiid 
I l'iivniltê il Mtliim nons piiritlEriii! pins îndiqnë ffiinnie sintfiit'’îles ilhisliiil ions ol'i^^^ndes. qnf des 
eiilnnniicnrseiisstMil ensnile iiderprélécs. 

Le line de Perry h Isdjle a êlë /nivn/e pcir nn iirtisle tte pi'eiiner ortlrcH peintre, inehileete, el 
non sniqile foinininonr. I.e porlrnit ilii v jeii.v prince, les personnni^es qui riuroinpii^neiil, iiitMi 
(pie dét’oi'inês nn pon p:ii’les inlerpr^ètes, létnoigncnl en lavenr d’nn nniîii'e- l'il ii n'esl pjis Sîius 
Enlfièt de rjipjirocliei’eetle nlini^lt^Jle de Iei Vi<^rt]e ait tlnftiiit'tir, dite In \'ierge ir,\nlnn, fith ilniée 
il Jnn ^'iiii Kyek cl e(niservêe un Musée dn Louvre, l,es dilléreiiees irexislcnl pus dans 
rexéculiOli Eceiiniipie, Icsnnnnèrcs soni idenliifnes dons l'in Eeiilimn I.es pcrsonini^es dcJioi]l send 
licdnllfs el coilVésfoininc le soi-disant Polin du taldeiin. 

Xonsavons mentionné la PUniiciie X\IV ei-apivs ta eoïneidenee dn J^ariifen ape 3 '(,ni en 
arrière dn pT'inee ei cpii se relroiive seniliiahledans nne ^'iorge atlribiiée an iiiaiEredilde Ftematle 
i{n’ona [jc nsé êtreJatfpies Dait^t, peinlivde Lille, ocenpéfi l^dihayede Saint-Vaasl peiidanE (iJiis 
de viniçl ans. 

Le dnecsi reprcsenlé dans nne satle de ron de ses elulteaiix. el la tapisserie de fond, ipie les 
ininintnrisles oui nn pen Irop niari|iiée, esl l'ime des pièees excenléfs à Arras ])ar ses nidrcs^ 
L1nveidaîre de ces lentnres a éEé |>nhtié |iar M. J,'-,L (îiitnVey. PeiiLélre eclte-ei est-elle la 
CafKjiiéic de ta (/'oc* nne des jiins inqioi'taiiles. 

Le inaniiseriE des Ti-ch idrîtra HeiitTs passa, à la iikh Ii dn dur, eiiire les niitiiis de son i^endre 
le eonde de Savoie ipn le lil Icrnnner jiar de médiocres enitiniitienrs, sur des crotpiSs préparés par 
le maître jieinli'C. 

Divei'ses etrcoivslaiiees sendilei''aifnl iiidiijncr* nons le i épelons, que cet arlisEe Jid .laeipies 
(lône: qiiaiil aux LîinlHntrH<, ils ne dmcnl intervenir —s'ils Eiilcrvinreiil (pian I lire secondaire 
de nnniainrisles opéi'aid snr les dessins iranlriii. 

M. le eoinle Paul Dnrrien p{'é|iare la imljlieEditni de ce livre eétèbre. 
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LA VIERGE A I/ÉGRAN D’OSIER 

PAR LE WAirKI-: Mil .. UE E LE.VI A I.LK » vkhs N30 

WIV 


Ce lableaii et lea deux isiiivaiils apparLienneut à une faniille d’œiivEes que XL Von Tschudi a 
I rès ingériieusemciil rapprochées entre elles, et qii^il a groupées sous le nom empirique de w Maître 
de Flcmalle w à cause d'iiii tableau nlii peintre j-eiieonlrê dans ce jjiiys. M. Van Tschudi a trèslon- 
^uemeut étudié les détails de ces œuvres^ et c’est M* Ceorgea Iluliu de (iand qui a proposé le nom 
de Jacques Darel comme pou van l êUe celui de Tartiste anonyme. L'hypothèse est séduisante* 
mais les raisons fjue XL Hulin invoque a ce propos sont de pures conjectures basées sur la 
situation morale de Jacques Daretci la cour de Bourj^ogne, et b vraisemblance qu^iJ aurait pu tra¬ 
vailler dans une abl^aye de LArtois, \L ünliu assimile celle abbaye ^ un paysage rencoiiLré en 
arrière des pcj-aoniuiges de notre PL 2'i. JXn depins longtemps fail remarquer les concordances 
d’enire les (ciivres du Maître dit de Llémalïe et les miniatures dos Très riches Heures du duc de 


Berry dont il a été plus longuement parlé à b Pi. 13, et k la PI, 23, ci-devanL L’écran on parafen 
rencontré dans b miniature du duc de Berry à table est identique à celui de îa Vierge ici repré¬ 
sentée. Le paysage entrevu par la fenêtre dans le tableau a de grandes affinités avec certaines 
vues retrouvées dans les Très riches //eure.s% La façon de disposer les plis* de les rendre, jusqu'à 
la physionomie un peu étrange et nioiiloiiniére de b Vierge, les meubles* les rayons, soni de la 
descendance étroite des Limboiirg. L'influence du cenlre françai» où opéraient les artistes du 
duc de Berry est donc très sensible sur le maître dit de Flémalle, et il ne serait pas invraiseni^ 
blable qu’il fui l’un il'eux ayant poursuivi sa carrière jusqu'au milieu du siècle. Il y a là des 
inconnues très singulières que personne n’a su résoudre encore el qui nous ont autorisés à 
exposer trois œuvres parmi les plus délicates et les plus remarquables du Mfiilre de Fièmalie. 
Celle dont nous parlons nous montre le côté humain que cel artiste traitait avec un diarmc 
particulier; b Vierge esl dans mi délicieux abandon de mère, el certainement elle reproduisait les 
traits un peu lourds d'une pci'sonne de 1 entourage proche «lu maître, car ce même type se 
retrouve à diverses reprises. 
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LA VIERGE GLORIEUSE 

PAR LK MAITIIK bJT h DE ELEMAELE iî vt»-. 

Planche XW' 


1] â été question déjà de ce peintre qu’on a vouJu voir itpparentê à Van Eyck, oti du niüinï> 
aux auleiirs d'œuvresj aiijourddiiu attribuées à Van Eyck, et dont les caractères djll'èretil 
au point dedémuter les plus zéléa ebercbeui‘&. Si noua nous en lenons aux l'cinarqiies principales^ 
aux types rencofitrésj à ragenceincnt général, a certains délaik dans les objets et le» costumes, 
la part de la l'rance est aüs»î démontrée que peut l’être celle delà Flandre. Mais en rapprochaid 
notre tableau de diverses pages du manuscrit du Musée Condé, les Très riches Heures^ attribué 
aux frères Limboiirg, les rapports se font plus étroits. Comme je le disais nuiis tlevori» a<lineUrc 
un écart de près de trente ans entre les Heures et le tableau^ mais le ou tes artistes y sont sous une 
pareille iniluence. Certains Ihcmes graphiques^ d’aitlenj^s inhabituels et retrouvés dans les 
Heures^ les rayons des nimlies en fusées, les paysages, les nuages, le délaîl des objet» poussé 
jusqtUà la minutie, les moutagnieâ en pain de sucre derrière lesquelles se couche le soleil, sont 
autant de moyens cmt>loyés pay les Limbourg dans les Très riches Heures. On a objecté le type 
singulier de la Vierge, sans se donner garde que cette figure existe en France dan» la sculpture 
indigène en grand nuinhix!, nûLanmieijt sur le hanl-relief de la Ferté-Milon, récciiimeiit rapproché 
par M. Durrieu d’une miniature importante des Limhourg, Sans doute nous idavons pas plus 
d’argument» décisifs que u’en ont les tenants du camp llamaud, mais ces faits noient des 
cîi’conslauces assez curieuses p<îur nous permellre de chercher notre part <lâns la formation de 
ce maître exquis, très proche de nos miniaturistes dn Xord, très voisin de nos vieux sculpteurs, 
et tel qu’on lui pourra qTielquc jour resiiluer divers tableaux pauv le momenl égarés sous le nom 
de Jean Van Evek. 
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LE DONATEUR ET SAINl’ VICTOR 


PAU LK ppixmp DKS HOL flItO.VS vkr- im 


Pt. AN Cil K I.ANVï 


(A' r|iiî li'iippc tkiiîs celle u‘in rc i einannuible* cVsl CatliludiL' <tii sîiiiil j^^iien ici, cjti’nn ne 
peul s'ciîi]>èoluM-cniiipjircr an sîihiil Ulieiitie du (HtüruJicr de Rei lin (1^]. ïï'ï). l/inelinaîstni eIc la 
lôlcs Li scîi'éiillé lin pen Iriste du vissi^^e. In pi'écisioii dvs délails. In pose <!e la inatii sur Tc^paide 
du tlonalciir écrtveiiil: une tlesceiidanee lofriiclîe, bien |ïen ennleslahle. Le ])einh'e dn Dannh^itr 
de (jlas^tnv a éliKlié son art dans les Tiiêiiies nnlieuN.. sous les tnllnenees de ri’kaile du ecrdre de 
ta Uranee* U’îUÜI'ü part le pnjsEijÿe inonlueEi.x el e<>iipé d’nriires :i les |ïlus ^u"uids ]^ap|a>rts avee 
ccnx iki Maître de Moulins, iiotainnieni dans le porlraii de Pieri'e de Roni'bon (PL 77) ei dans 
cclni d'Anne île Dennjon (JM, 7H). Les nna^^es lé-^erssonl ei^aleinenl cen.v du |)eiutie {les RiHit-Lons. 

On a altrihnc’ letalVlcaii h \ nn der Ooes, mais {îaus le nnimeni ro|nnlon tourne un peu. On 
parle{kAdin derOoes Si ennse ilu Uipty(|ue des Pin linari ou eeiiains déhiils latraissenl coneoi iler; 
mais ks earaettres ènuinerés plus haut ne sont pas de ceux qtie \'aii fier ( ioes reeherehe dniis ses 
(inivrcs^ 

l..e |>ersonnn^e re|>résenlé* ipiVin a cru mi instani èlre le roi Keiie Jcu-nièine es! un prince, car 
il porte le chi|i>cl de (dievalerie, el non un chanoine preirc. La ckappe rioiit il est revâtu esl le 
si^ne iTniie dignité eeclésinslnpie: ee prîiice est arone d'niie abbaye, cVsl-à-dii’e piotecteui' 
kni|ue« fléfcnseur chev alier itcs uioiiies. De quelle abbaye penUtI être ([uestion? 

Le sailli protecteur est, fni bien sninl MnuiîeevOn bien sninl Vicloi'. I.e rais dkscnrbouele de 
son ccu coiistiine h lui seul les nrnies des abbayes vielorines; l’abbïiyc île Sîuut-'\'ict{>r dé Paris 
portail ce IdasoJi dès le ,\iP‘siècle» O'esl vriuseinbbibleineiil le même saint ijuc Xk’olas l^rüiiicnl n 
mis derrière le roi Keiiè dans le Siitimm Ardent (PL IH). (iepeiiflanl je k'iiU observer que sniiil 
Maurke n les mêmes m ines dans les slaluls de l'ordic dn UroisHanI londè par le l'oi Héiiê. 
(Mannséi il fie la Ribliothètpie de l’Arsetiîd.) 

Il ii’esl pltis possible aiijomd'liuï de reconiuik re le r-fd Heiié dans le eknnoiiie n^eiK>uillê en 
dêpil st’iin air de fainille. M. Paul lïiindeu. à ijiii nons sonniies redeviddes ij’bypoillèses kn I 
séduisantes, proposer sa place le roi de Sicile Cbarles I\y neveu du roi Heiié et son successcm' 
en 1ÜSU, lequel étail avtjuè deS!un1-\ ielor de xMm seiile el tnourui en I iKl, Le chardon loiTciin sui' 
la patte île la cliappe ii'csl |ias sans donner consistauee a ectico^iinion. Knen'el, Charles IV avail 
éjiousé kl bile du comte de \’andémont, Pcri'y <ic Lorraine. La ressemblance {l'entre J’fmcle el le 
neveu s ex[ilii|ueraitd{>îic h es Inciu Mabieiu eusenieut ce stnil l;i des cinijceliu es; en dé|Ml de leur 
colc scdiiîsaiit il ikhis manque nu point {l’ap|>ut sêricuv pour oser concinre, 1 k'même eu esl-iî 
pt^ir l'arlisle à proposé! * Si le nom fie Van {1er CoestiVsl pins afluds aujonrd'luii, nous ne sEinrions 
sans rélicenqi^s nomnicr le [leîulrc des Iknirbous, A ré|jo(pie fiù le pin lrail eiVI é(é peint — au cas 
oi'i l'hypotbèse deM, Om rieu se jnslitlei ait ^— \ an dei t r<K*s moin-alL cl Je peinlicdes HoiiHioiis 
n'avtiil peini li indre eonnaîssance que le xleaai Hulin dWutun. Certes les liqqsfïHseiilre le porlraii 
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«le Holin et celui de I nvunéde S:enl-\'k‘h>i- s(>iil fiHscK élrnils \umï periîicllre une assimilalkni, 
main il randrait ailiiicLti'C alor,s (pie l'artihle filt un disci[ilc iliiccLde Jean Fcnifjuel, liiîit le guerrier 
imilectcm iiuiis iiaraîl pniclie du iiudlrc loiiniiif,a-Hu. Kl hi, ctniinie fin a Loid lien de le penser, 
j;ràee l\ certains îndiœs reeneillîs dans te TrîphfqiWfie Mottitns, el le porlrail île la DiHtnlrke 
le peintre êliiil Jean ['erreal, il en eill ete aiiit délnits de sa carrière. Il iiiuni'iil en la’27, 
très lard dans le rèi^nc de Fraiienis 1% nieUimsii 77 ans, Kn I i7:i nu 1180. date du porlraiU ekn’d 
été un lioniiiie Irès jeune, cl îl esl rare de vuii un dêbniaiil Inncher de pninc smd it une telle 
pcrfectiuii. \ en demandons pas flavaiila^e^ iicnis en soninies réduits anx livjiollièses; iiniis 
\'onlütis ne pas les êi'ij^ci^ en in<il d th'aii^dc ni leni^ dutiner force <le loi. Ces g^raiids niallrei^ 
seinblenl avoir mis iin niailin plaisir à déroiitcr nos recherches, et â rentire aiionymes nos 
admirations aussi bien en !■ rance i|ii’eii Fia mire ou tju’eii Italie. 
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CHARLES IV D ANJOU. EN AVOUE .CHEVALIER.DE’S’ VICTOR DE AIAR5EILJ.Ê 

par le «Im B&ûfTïûüB. vcr» 
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PORTRAIT DE PIERRE II DUC DE ROURRON 


\\\n l,J-; PKLNTDE DES MOUDRONS . I -ISS 


l>J.ANCflK l.XXVM 


\(His Eivoris sorEis^niiiiieiil c.vplitniê d-<[cviiii[l, quelles niistnis nie pLuivL'ii! iiivtKpitir en i'ijveur 
de Icüii Pen'eul, uonr la eotiiposilioii (les œuvies aüj'ibüées lui Maîlrcs dil lo .Midlic de MniiHns 
iHE le IViiilie dus l^anrbnns, ToiU s’iiccoideii celle opinioiL Le porhiiil (|iie voici loi a élêtcliK' 
par eveês de ecïiiseiciice Lcdsfjiie je détiHivriseo 1HK7 la petile lïiiiiLatine du iniiiinsenl 1 li 
la lïiDiionij;i|iio iialloiiale, en préparaiil Jii .011 onvra|re sur les lleliiircs (UaH, je ij'a\‘aiK |>as manqué 
dX‘ apercevoir aii\ càlùs de Lliaides Vil I, cjiii v li^nrait. son tjeaii“frèrc le duc Pierre i L on et’il 
dil cakpié sur le [n-ésenl portait* (ji\ raiitenr de celle iiiiniaDire esl le niatlrc qui nous a laissé 
la Mei’ÿç I InyI htcIiIs et le lahleaii de ri'lvéclic (UAiilim ; les anges relroiivês dans fcshddeaiiA el 
sur la ininiaLtire, ne laisseiil aneiin doitle 1 voli'la nnnialure [)l. X(]\Nll , Hl'ai ioujoiirs |}ensê que 
la itiiniidlire en (jiieslion avail di’i élre exécnlée en t lDi. |sendaiïl Je séjour d'Annede lirelagiic ii 
Moulins: le seDlinienl de piolecluïti de l’ange représenlé. nous i'oiu'tiil à ce sujet (pielques 
vr"iisemlplEniee>. 

Le cadie du présent poi trail mais donne un élal civil complet dn persoiiinijge. mais pas plus 
que pour le daiq>liin Orlaiid nous ne raisons étal des cadres. Nous savons lrt>p que ces sorles 
(riiHliealIoiis nous onl réservé de siir|n'ises dans les Dihleanx llarnaiiils., qui d'tuie pièce tin 
.\vi“ siècle toni nn Van èivek. Mais ici les indlralions conconleul avec une ligure connue d aulre 
pari : PiEitnii nrc hk lîouaiK» ki ij’Acvhrovk coxi k du (iLmïMuvr. i>t: FuüitEsr 1 l ’oi CiKi i;r eu: (Iikm, 
vinuMK ni: (Lvhi.at kj dk Mihat, sLitiNi^LR de Uealjolais de CiiiAiEi.-tanxoN. me IÏoereon Laxcevei 
d’Axnuxay, peu qïairi ET (iiiAMaEaiEM de I'iunoic lieutenant eh: hov et col vehnei’H de Lastu edoi: 
L'ANMELaiCCIIIlXX'ct el ^■nI. 

Le (Inc Pierre* alors Agé de 4D ans, a été repiéseiilé eoiiiine le nonalcui' de la plane lie lAXVI 
sur im Tond de paysage claiiL (|ui |>aiTiit éire un pare li"iversé (Htr nue rivière. Les collines 
arrondîes+ les aitaesJe cieL les nuages légers stnil cciin du Peintre des Houi'lK>nsH Pierre Ii a celle 
année même licrité du dnclié de lîourl>oii a La mort de son frère Jeai]. Atiparavanl ii ji'éUiil <|Lie 
Seigneur de Bcanjeii, et sa l'emiiie la dame de Beau jeu iPl. LXXVilc Pour niej‘ comme on l’a 
lail tpjc ce taE>leau IVit du Maître dil le MEiîIre de Muniiiis, c'csi-à-dirc .Toeiij Perréal, ît fîindiail 
oublier el Le [Hirlrail dn (lardinal de Bourbon à (^hanlilly. el le volel de gauche du triptytpie dç 
Moiiruis, l,a snblîlilé, prélendiie conseiencEeuse. <pii met, cuire des lruv:ius.si incunlcslaldeinenl 
fournis fiar le iiiéine arlisaii, une nuance de manière, de jiroeédé, de je ne saistjimi, n'esl pins de 
la conseience mais de la recherelie nialadive* Celui qtiE a exéculé ce portrait esl L'iiumrne doni 
lions parlons à la notice siiivante, et (|ul, a ditl'érenles épocjnes, a [>eiiil la luiiiiaLure ilu ms, I'. 

I idftlî, la Vierge 1 liiybicclils el le tiTptyt|ue de Moulins, I/lioiiime asait voyagé, il avail appjjs, 
il s^éDiil un peu Iraiislormé dans la uiîuti cl la touche. Compare/un Hcnnei du déinil avec un 
lleiiner de dix ans pins lard; vunsaiirc/ les memes surprises, .le gaide donc radmirablc tableau 
du J.(H]\re* mi peu see peul-élrc, au JXuntre des Bmirboiis, Il dut éire le vole! gauche d'im 
lnply<|ue doul le suUarit lui le volet de droite. Et lorsque le peintre cul a reraire le prince en 
grand apparat el lies vieilli, il reprit tout simpkiiieiil ce visage, ectle pose, en y ajoiitaiiL des 
accessoires. Le saint Pierre lui-iiième parait avui]' élé inspiré du niéiiie inodèle dîiiis les deux 
cas, 

L^rovieiil du nu Louis-Pliilîppe en 


Hdiil. (WM. Lariî. €“7", rjidri'. 


MI!S}^:E1)1 LtU-VitK 


















£ 






i* i' 




. \ 


M <if 


V* 


K# 

h'^l 


■• - ♦^1'^ W ••ir. 


i'>^ 

•T> * * ■ 


'-. ^ • iâ 


■•■••.M'rT-* :iî 

*V . 

■■’ ' T 


' •• ; *'j?T 


r 






•'àt: 




# * * .- jManxiL 




J vC -•' 


V>>i 


•►(•il 




■» 


V* *?* ,»' 


vl 


vr 


lVw ' 

T-é ' ^ *.. i 
_ ! • *i 


( tf 


l'i.’ 

■ «VJ 




:i>3Li 




‘ -.!»■ 


r J i ti 

-. . ’'ïl -'1 :iC'•'ü 

N'tll,- 
J -r 


v/ *' * 


►. . r 


■J V'-., • ^. * ' '•■ ‘■’T ’ *, Mm- 1 ^.:-^ 

f''l; Jti-^ 


ilir 


-I » 


Ir 

■oj ^ - 

^•1 AT 






Sis 




P 


tv.* 




♦K-i 


'4\ 


% 


:m 


r*K 


é\ 


I à 


* • O 


* '.ji ■- . 


f^fjfU'’ ■'■’»■« '^ '>1 ' 










■'K 


« # 


r-l' 


.Hf- 


*« - .'<i> 




‘ il >■ 

• Xt ih 


ît'X 




r ’ • 


'"î ’t- , 

k>'■'^.' ri: 

MPf -ÿV '• 




#?Æ..ï:;SteÆ!- ,i, 


* * •là* <*. “ • *4' * ^ 


‘-.T 




t- 


«i#i_ 


T. 






'--î 


[•ïW 


-f;*. ;\ 






-V *,. 


rv. 




A *.fi 'V; 


• t 




ir-* 






^f:4! 


Ri 


V %■ 




’’t 


rrW- 




m 


nti 




t * 


'■y. 


♦ j 


V *4 


r* 


M 


>;t 


XtT ^ 


M i-o. 


























































PL LÏSVH 



PORTRAIT DE PÏERRE tl DUC DE BOURBON 

p«.r le Pc'iTiU'e -Æel BülU^ûna 











































































































PORTRAIT D’AXNE DE BEAUJELI 


nrcilKWSK liK ttilüItüON 


l'Ali LE E'EINTRE JïES l{flUf{Ti()NS, 


Planche l^,\X\"III 


Nous avons exji]ic|iié ci-ilcvaiil a pifjpos tié la plan clic LXXI V {|iiolle.s raisons t lot. un ici i- 
laircs perincl tiiicEil de [jciiser à Jean l^'rical, <iil .Icaiiilc Paris poiif rexticuüni] du dViplytiiic tic 
Monliiis. Ucs luisons semblables nous feraienl [ni tl on lier également IVeuvre ici l■eJjro(lnile. où 
la dticliessc Anne de Ikaiijcii, lillc de l.otiis Xl^ nons cfsl moulree sur ses vingï-sept ans. Anne 
de Deaiijen est née en t iHR cite a épousé Pierre U ou I 171*0110 a élé iN^j^^enle déjà petidanl la 
minorité de son ftéi'e. CesR connue ou le vuEl, nue feniiiie au iiiastjcic \ f>Ion!a]rL\ ù la (lonclie 
atitoritaii‘ 0 , aux yeux myojies* Le [leiiili e qui a exécuté ce portrait fera jdus tard la dcaialriecet 
la Madeleine de la [il, LXXXll. Il est eiie(.tre l'arlisle plus calme et plus suave du lubleau (rAntmi 
PI. [.XXXÏII.) 

C'est en I iSH que la pi’îneesse Anne tkvient tlnolicsse do Ronrlioiu à la morl de son liean- 
frère, Jean II (marié ii tiuc lillc de Charles VIL Rnde d’Anne de Hèinijeti). (k porlraiL faisait 
peiidani a oelni dn due Pierre H jPI. LXXVIl). Tous deux étaient sans aucnii doute les volels 
tl'nii l 3 'ipty(|iic tloni le paiinean oeidral est perdm Tandis tpie le ptirlrail tin ilnc claït entré à 
Versailles, puis an Louvre* celui de sa remme, roiçnéde son cadre, fut l'ccncilli parM. J. *Mae[et 
il y a qnelt|iios années el uiïert an Louvre, 

.Vous avtais dit cpie, en I l>t7, Jean Iki réal est à la cour de Moulins. Ce tpn le |>iciu ve ekst 
que, en 1 iK7 sur la fin tk raunée, le t> oclobi'c, il est clnir^é ]iai’ la pi iiicesse, conjoititenient avec 
stni compagnon Laiieclol {lc la VLircnnc (successeur de Tristan I I IcnnileL iPiiller réeliiiiK]' nu 
dépôl de bijoux fuil smlivfois il MatUune du Plessis-lîom lé. M* de Manlde dans son livre sur 
Peri'éal mais a fourni cctlc pfcnvé dn séjour de Peiiéal â Moulins tl'a^a’ts l'acte aulEientiijnc 
conservé a la Dibliotliêqne nationale iius. fr,‘idPMI bd, tili. Un crtlkpié plein de siihliliLé a nié 
que ce porirail fût de la main tic ranicur du tnpfi/qtic, mais la juxtaposition des (fuvi'es a 
rLxposilîoii des Primitifs a jjerinistlc conclure. Si l'on vent d’ailleurs sc donner la peine (raiia- 
]ysr‘r les procédés de rarliste ii qui nous devons le lablean d'Aiitnti iPI. LX.XXISIfon s’aperçoit 
trts ^ûlc cïmiLuen les lenvres pwml pixïches, on pourraiI même dire identiques dans la tenue 
générale. Le paysage apei\n ici, (|ni doil représenter le cliàlean <ie Rour]>on-PA!X"banihault, es! 
daiiH la façon cxaelc de celiiÉ du lubleau crAulun. Les arbres, les iTessanls du tenain sont fie ia 
inènie main, L^e saint Jean un peu iiiatlendu ici ])nis<pie la patronne fie la diicbcsse est sfiinte 
Anne rapiudle le saint Joseph dn tableaud'Aninn, 11 fant^ en véi'ilé, avoir l'feil d'une acnilé 
de vision liien renianpiablo pour trouver des nuances entre E'nn et t'autixi. Je dois l'ceonmutj'e 
que liEeii peu île nos conleniporaiiis paraissent possétki ce don, 

A notj'c sens ce portrait est bien fin Jkintre des liotnlMins^ celui f|iii exécuta refligie du 
caniinal de Donrbon en I iKa, <lu dnc Pierre en 1 iHH, cl qui Cfaïqicjsa iillérienrcimiîit le triptyque 
de Moulins son fcnvrc capitale. Au point de vue Insloriqnc et Ion a bn^t (luand on fait fie lu 
eriln|uc de dédaigner Thistoiiv — tout concoïak en faveur fie Jean Perréal. St>us le rajtport 
pui’emenl esthélicpic rien ne le repousse, l,.es bijoux fie la princesse, ratlilnfle scvêieT le paysage, 
la ligure accessoire. Ikuelii lecture iln preinici- plan sont du peintre h qui nous fie vous le la blean 
fPAnlnn* le tableau de Sn/aniic fie Rom bon (PL LXXIXi, le Irïpiyqnc île Montins (PL LXXII- 
l.XXVl et la flonalrice (PL L.XXXI I). Le moins exjtert en ces questions ne samaiL en discon¬ 
venir, (Jiic si nons notons quelques tiéhnilances kionlii, voyons-y ce f(uc les [jeinlrcsles [ïins 
liiduleslaissenl échapper ilc temps iiaulre. 

Le saint Jean inal Icuflii est ici un peisonnage syinbolif|ue. Pétait le patron du fine fiéfnnl, 
il lionne rinvesllture dft dnclié a la princesse Amie f|ui lui asail frailkni's une dévotloi] parlL 
cniicre, C'csl pourquoi le ctiàleun fie Ronrboii s apercfïil dans le lointain. 
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PÜRTliAlT 



BOURBON 


hl CIIESSB [!E BOUUISOX 

I 

PAi'. I.K Pi:3\TMK ])KS LiOUtliOA’S, ver* I IÏC 
Planche i.XXIX 


(Kirlratl (Bciir^uit ciil itlle hin^iili^rc licslinêe : paï^sc an iic sait ciïiimiüiit niams uollco 
tioïis Be Düii StiBa^tkii Cabi'ict de Boiirlmn, il fut ]<îii^teiiips aUrlIiiié k IJülbeiiv. cl quelque 
vague ressomblaiiee (le costiiiiie avec un poidrail de Jeanne la l'oile, piihlîé par Caïdereira. le Bt 
eOïif>idcrer cumme i“epi’éseiitanl celle [iiincesnc. C’esl M. Faut Durrieu qui le pi'ciiuer signala la 
ressemblance de celle ligure avec celle de Siisyume de lïunOioUt retrouvée dans le Iripiyquede 
Moulins {l*b LXXlV|i. Une consulcralioii pcirlicnlif^rc déuioiih'cra mieux que Lmit rattribution <le 
AU Durrieu, c^esl kuessemblaiice exlraoîNliuaire de cette enfanl avec Jeuiiiie de France, lille de 
Louis XL sa tanlc luaEci^nelk, Ou a conserve le iiiouhige de la Lêtede Jeanne de Bourbon* le nez* 
le dessin des sourcils, le menton^ soiil ceux <le noire |ietil poi lraiU De plus renfant tient dans ses 
mains lecliapeict. que JcHiinc de France, mariée au riitur Louis XIU avait iiivenlé en rboniiciir 
des A'ei'liis. Au leinpsde ce portrail Jeuiiiie de l'riuiee* uiailniilée el délaissée par son mari, aloi-s 
iliic tTOi'léaus, élait en très giaial bounciirà b ( tour {le AJoiilius ; il léesl donc pas étrange que 
renFanI ail adoplé les marques parliculières de |Hété {le sa hmte et s’eu pare tlaus tui porliaiU 
Une desliuée jKiieillc h celle {le Jeaunc de France aücialail ht pelilc Suzanne. Xée eu liîM, 
laulcj chétive, un peu eoiilrefaitc, lille du duc Pierre tie Bourlron cl d'Amie de Beaujeii. elle eut 
iiiie jeunesse pénible et maladive* Les eiil'ants tle Louis XI ri’avaicid qu'ime vie mesurée el 
ealaiMiteusc; Uliarles VI11 élail aflligé des pires atavismes, JcEume* sa s<rii] étail raclutique, hdtle 
de visage* Amie de Heaiijeii, (|ui tenall {le son père une allure hautaine, soiitïrail de scs nerfs. 
Issue de ccUe race dégénérée, Suzanne coniiiie le {lauplnu Orland, s^on cousiu, ébdl. luarqitée 
pour b mor t* Elles'eti gartla pour sou plus graïul niallicur* car ou bu fil épouser tiliarlcs <ie 
Bourbon* sou pareiil, le fulur coiniélahle, a {pii elle a[q>orUii(. Ie<iuehé de IFiiirUm. Le iioni tle 
ce1 hnnime est resté légendaire ou Frauce: |>ou(-éUc coinprenons-uiïus ma! aujoin d'bui ces earae- 
tères; il persomiiliele traiirc, mais a^anl {le renier son i‘ays* il avait maintes Fois renié la pauvre 
créature que la politique lui avait im|X>séé ecunme fenmic* Le martyre de Suzanne {le Bourbon fui 
égal a celui tle JeaTme do France, sîi taule ; il eiH semblé tpie si rapprochées par les ressemblances 
pliysifjucs* elles dussent soullrir pareille {leslniée. 

File fut peinte dans les premiers temps tlo sa jcunesBc hoiii'CMisc; mais on b seul reiirjvjgiiée 
<iéjâ el timule. Le peintie t[ui a bissé les portraits de son père cl {lc sa uièj'C vers raiiiiéo ilNH* a 
c{>mp{jsé celte effigie comme le coiiipléuieiiL obligé voi s f'ainiée I PIT, Fii arrière il’elic, c'esi un 
clulLeati qu'oii ifa pas su ificiitîlier, mais tpii est riuic des résiliences, diutucdc Bourbon. Au loin 
c’est le paysage boiirbouiiais aperçu dans les tableaux du maUrc, les colttnes* les ch^lla^gniers, les 
niuiges légers. On a^ ail pensé que peul.-élre le portrait se liait à (picdque leiiA re pieuse, eu % olet 
{le diptyque, et Bou désigiiail la Vierge Iluybi-echls {le Bruxelles (PI. LXXXe comme ijouvaiit èlrc 
oc panneau* Mais les ilitTéreuces de Ion, les qualîlés de pelnlure ne permettent [)os de s'arrètei'îi 
celte opiiiiou* Kl puis les diiiieiisious soûl im peu {lill'éreiitcs et paraissent coiilredii'er 

.\u contraire raspccl uii jjcu sec el assez leriie ilc ['{euvre la rappixicljc se lisiblement des 
pf>rli"iits{lu père et de la mère de Siizarme de B{airb{>ij exécutés eu 11^8, {pii tous deux soni 
au Louvre. 

Suzanne de Jknit bon appartient aujourd’hui à b collcclioii de M. Alauiic] de \'turbe à Paris. 


Haul. l-iHig, 0"*'^’^ 


Aftpariimi a M. ^lANl'EL U h WLSIEE. PAftIS 
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[.A VIKli(iK ET L’ENFANT 


PAH IJv PErXTHi: ÎJKS BfU HFHJ.NS, VKHS im 


I^IAXCIIK lAXX 


t>ii a lüiigiKiiiient parlé du Pdnlro (Iüh UniirbouH à la PL 7‘i. Nous HOllllllo^i id t'ii face (Lun 
de sch pliiH grandîi cheff^-fLœuN'rc^ cl il est iiécessinre iLinsistce uu peu. 

Coiiipusce quelipics aiuiüc^ api'cH la Vierge du ciii'dimil Roliii, hi Vierge tte iinrj;etfes, dîlc 
la Vierge nuyhrechts, licause de la collcctâm ;i larjiieUeclle a|i|nudeiiùit, parait avoir été inspirée 
par le luénuî modèle de femme. Loideruis cétle jenuc fcininc a pris un peu d'cmlionpoint, tout en 
coiiscrvanl la sérénité chaste et di^iie de la Vior^^c du cardinal Koliii. Peut-être est-il bon de la 
rapprocher égaleiiicnl de celle du célèbre Triptgque fh Motilinji, r(ciivre la plus importante que 
rums puissions attribuer au Maître. 

Les quati'c aiijjesque nous apei'ccvtms ici prêtent à de curieuses confrontations. D'abord si 
(iii veut les melli'c on paralîèlc de lu miiilahire du uis. tVau(;ius I i.dtid à La Pibliolliè(|iie u^tionalc. 
et avec ceux de ta Viorne Kolîn on aura le scnlinieid d'nne parité absolue. Il senihleruit znéme 
que ces modèles d'enfants bisseiil uniaiil des filles (|ue des i^arcons. Celui <Le La partie stipérionre 
h droite^ doni losuiuins sont étendues^ ruppeUe la Madeleine de la ihianfrivc Soiti^éi' (Pi. les 
autres sont très [>rèsdeeeux f'otiiiiis [lar Ladinirable miniature du ms. 1 (|ue nous avons en 
l’honneur de signalera M. le comte Dnrrieiicii tWHM {f a’x iiei tares d'uri tie hi fîihî. pL xvsî U 
la iiotkci. Caiiuue celte miniatuiT PL ItH) nous montre Charles VIll. le duc de Ihairboiii le due 
d'ürléuiisel Anne de Brolagne — ccllc-ci sous les trails dUn ange on a lout jntlurcllement 
pensé h Perréal, l'aiiLcur des dessins dti toinbeaiidn duc de Bretagne a Nantes. On pourra op|H}ser 
les anges du loiid>ean. à ceux-ci, on sera fiappé des analogies, loie parlieiilarité, c'est que les 
anges dn tombeau de Nantes souUenncnl le cousshi de l.èle du duc de Hretague* connue l'ait celui 
<|nc nous voyons ici soulevei' le coussin de l'cidant Jésus. (Juanl aux coiicordaiices entre la Vierge 
de Bruxelles el le 7'rr/>/(/f/ne de Moulirts il suflira de comparer la manche de la \ ierge. fiuenieiit 
bordée d'Iienuincs^ avec le bas de la robe de la uièi'c de Dieu daiis la parité centr:ite du 'friptqipir. 
(7est Lidendité eomplèle e! îndiscntcdde. 

L’enfant .tésiis, de même qtie celui de la V ierge Boliii. csl un clier-dAnivre de naturalisme 
vrai. La reproduction ne d(mnc(nruiic idée fori iuq>arfaite de ce corps (reiiraiil si pleindevîe. Le 
I^eiiiirc (fes Bourbotta se distingue de tous ses congénères, même du célèbre Vau der (locs par son 
cxlréine habileté ii traduire lesehaii's(Leiifaut, a semci' leur iéte d'un dnvet impalpable^ et contrai- 
remçiiL aux pins liabilcs Plainands, David (mj MeTnliiig, à construitie des enfaids viables. 

Le Musée de Bruxelles a très généreusement préîéee petil clief-d'tenvre à i'Kxposiiioii des 
Prîmilifs fraueuis, J’aviûssignalé les dimensions dn paimeait et celles de la petite .Suzanne de 
Bourbon de la collection Vturbe. Celle-ci atirail-elle été le volet d’un petit ln|>(yqne dont la V'iei'gc 
Iliivbréchlsehl constitué le panneau cenEraL? 
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M[rsi^K UK [HtLrxK[.l>;s 
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LA VIEBOE £T L EN FAUT 
parla Pomtr* des Bpurtéaft tiw* li-jn 
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LA VIKRGE GLORIEUSE 

(HïLHnXXKK VXW lïKS 
PiAKciiK LXXXI 


ilc flélicîil iiiorcc^iii dt: ix^iiilinc, dont le» dÈmei>»îons noriL de très peu »ype rie (n’es k la 
rcproducHoii, ne pai'^U pa» Ülre de la inaiii du Peiidré des liinirboiis. Du iiniîn» en dépit d’une 
coloration très voisine de celle du l’rtpiffqtte ih Minitim ne ])ouvoiis-iious reeoimaitrc ici les 
anges si piirtkidiçi’s du graiKl artisie tics lltiti3lH>ns, Il seiidilciait ecpeiulaiil riuc ces anges ne 
fLisscnl ni de Técole <uiulo-Iîs ugeoise, ct>nuuc cçrlaiiis le tliscnl, ni spéciaiemenl conçus dans la 
uianicrc du: xMtiitce dXliitreiiioid. Ce sont de» auges d’origine loiii’augellc, exéeiilés par un aHiste 
du cciiire a}'aiil eu des l’iipporl» de h^avanx avec k' Jkîiitrc des DoiirlKuis. I^a téle de la Mcrge 
esl d’ailleurs Irês dilTcr eide de celle des madones tle Tteole du Noi-d, cl la couleur de sa rol>e esl 
peu liainlticHc en l 'Iaiidi e. 

I.c paysage aérien et légci% apcr^ti ;ni-tlesstuis, rappelle êgideincid ceux du Peintre des lîonr- 
l)f>ns, niais avec jiliis t!e clun nieet une almospliére pins éclatante. 

(Icpcld tableau, iiLeoiiini jiisc|ii'aiijouExr]nii; provieni d^ui vieux prèii-e tpji en avait lait un 
objet de tlévolion ; certaines parliestle la peininre t>nt été usées sons les baisers des fidèles. 

Dans son ensemble, la Vïe/'tye f//fjc/cn.'fe dtni liera El riniprcssitni tl'iine iinniàluie de l’école 
de Jean l'outnicl. Serail-elle l'œuvi-e<rini élève on iTun pareil! du maître ttiuraiigeau? La dale 
[larail être de LillO a laM> plntôl que de lÜKI a lalHJ,. eoiiune on l’a cru. 


[laut. t arg. 


Api^rrtfMi à M. JULKË OUKSXKT, IWUfS 
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!.A VIERGE GLORIEUSE 
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DONATRICE ET LA MADELEINE 


]\\n LE rEJNTKI': flES lïoUlUîONS, VKRS Hyt’t 
Dl AVÇfEH I.XXXH 


Ce liibleait (|i][ provieiil de lu vente Sommée, t|iJi pîtï^ïiuilepnîs eiiire les mains de \LM. A^^new 
lie Londres* iipt^arlieiU un [.ouvre dejnils (jnelqtic len]|>s, C’esl Tniie des lenvres Jes pins sifçni- 
iieidivcsdii iinitlrc, rêpntd ijne rions avoriis bupllse le Peirilre des RonrLrms, mais que 

tous désignent comme Jean Perréal, diUean de Paris, Le lahleaii dunl lions nous occupons nous 
ollre nri argiimeul sigjiiliciiliL C’est le personnuge de ta MEidcleiiie, coilVée eoiinne certaine ligure 
du lomhean de Xaules qn’on sait avoir élé ilessince par Jean Ferréai. (Lel arningeiueiil de (cMe 
es( Irès jiiirlieiiliet^ au Fcinlic des Foiirhons; uons le retrouvons a la sainte Aime du (ripiyque 
<lc Moulins f il é{|nîvaiiL à une signature, Oi^ partout ofi Jean Perréal a ollieiellemciil [lassé, ce 
genre de toUetle se j'ctronve, TonletVus rien ne justifie à premifcrc vue ringeretice du PeiiiUc 
des Roiirhous dans cette lenvre elle aussi ussex myslêrieuse, car le persimriage représenté, la 
femme laide que non» voyons, n’a pn être identiliéeeiicoi^, Taiil qn’un ail cïicrehé les fcmines du 
iiüiii {le Madeleine dans rentoiiruge des Bourbons, aucune ne répond comme dale à lu i^einlure- 
II est cerluin oe|jendiiiit {pie le personnage est de conséquence* ear les bijoux, les eUalnes d’or, la 
qualité des vêtements trahissent une origine élevée* El l'arlîstc s'est pour ainsi dire siit^pEissé 
«ians lu ]n'écision inéticiilense {les délails, dans le rendu des soies ou des velours; il sembleriiil 
que son modèle entêté pour lui nnjuge très sévère* {ionl il ei'tl craint les critiques. La Matlcleine 
est lu ligure {n dinaire des V ierges du maître de Moulins, sa feinnie probableinent on su lille* 
sa femine plutôt car si l'on veut c{ïmjiai’er lu sEiinlc rcmme{lc noire présent tableau h la V ierge 
du hdileau {rAnUm (PL Hlïjoii conslatera t’étomianlc ressemblance entre les {leux personnages, 
le ne/., Ie,s yeux, la bouche, la inaiii surtout au [louce très spécial, aux stries et aux lignes si pEjrtî- 
euliêres. Entre les {leux umvi^es mnis aV{MïS{loJU' une signature plus assurée que ne sérail un nom 
mis au pinceau. 

Mais, {.pii est la prîiieesse présentée en un Ici appEireil? Elle (ilait autrefois agenouillée de va ni 
{piekpie Mère de Dieu teiiani son enfant; elle est seule anjonrd'tniL et le geslede piéscntatioii de 
la Maileleine est Inexplienble. .Vous avons longuement clierclié {lans rent{>urage {les Pmirlams^ 
dans la mais{m de l'rance, dans les alliimcés mêmef «uenn nom ne ccnivient. {>n avait pensé a la 
{Icscenibince de Hcnê il ■Anjou, tloiil la pliysioiiinuie ii’élail pas sans rapporls généraux avec 
celle de la donatrice , niais ses enfants iPavaieiit giièie été dans les pays où le Peintre des 
Boni bons travaillai! à cetle date, t'ne {le ces biltai'iles y fût cependant, et elle se innnmail 
Mmk'k'itfv, l\n l iliti loraipi’elle épousa, le til septembre, en pi'éscuce de Lharles VMl et {riViiue 
lie Bi’cLiguc, {laiis la catbédrale {le Tours, Jean Louis de iîelleiiave en IknirhonnaiB. elle avait plus 
de trente ans. Ici la laideur s'explique \'mv une tilialioii qui ne paraît pas contestée, pniscpn' le roi 
el la l'citie de l’rancc raeceplenl et la patronnent. Ils ini\ fail mieux, ils oui {loté d'une grosse 
s{!mme la lille bêlaixie du vieux roi Bené, el inciiie son futur mari. Est-ee donc beaucoup 
Baveiilurer que de doimei à la célèbre <louatrice Soni/ée le nom {le Madeleine {ITVrijou, dame do 
Bellemnx'el comU sse île M{^iilfeiran{L qui fut h la cour îles Boiirlmns au moins jus<pi’â l;>l:i, et 
ipii était leur pareille très proche? Qnaul aux reHScinblaiiccs avec le r{n Bené on pourra les 
discnlcrt mais sauf lo progmilisme nn peu factice {lu vieux roi, causé par l'absence des {lents* Jes 
yeux cl le ne/ ont {rétranges rapporls. 

Il faut hume les C{niscrvatcuirs du Louvre dVnoii mis dans les cullections de notre grand 
musée iiaiionaL une {euvre longtemps réputée fluinaiKie, cpie ses qualités {Tespril , {le 
disLinclhm et {le prêdsimi placent au premier rang îles peintures de tous tes temps et de 
tous les pays. 
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LA NATIVI'I’É AVEC LE CARDINAL JEAN llüLIN 


RAR LE RElvmiv liKS ROLliRCNS, \m 


J^LANCHÜ l.XXXHl 


Cd Riblcaii. jusqu'à ces derniürs loiRps iiicoiiiii], apparlieiil li l'évêché d'Aiiltiti; Il a été prélé 
par S. \L le cardïiial l*erjauîL de rAaidéîiüc fraiKiiisc, et ilès [c <iéhnl de l'Kxposilion il pifluail 
riiii des premiers rariji^s ■tlims la faveur du publie. C’csl que, aux rajiprtïcliemeiits îiiiiértcuremeiit 
tenté par divei's criliques, celte pièce i‘eiiiar<[Uitble apportail eeiliiiiies précisions, l ne 
date dAiliurd. 

l.e cardinal .lean Rutin, qui avait cumiiiandé le tableaiL et qui élait là la du chaiiccEiei' l^oliju 
mourut eu I iKÎ a l'il^e de 7a ans. Il esl iiicuiitestaitiemeid pris sur nature ici. cl son eliicn de 
même, lùi Je snpposFuit à deux ou ti ois ans de s«i iiK>rL eesci"ul I iHlb Tout en coiistataiil ce fait, 
lions remarquerons aussi les grands rappoiAs entre eclle clïi^^ie de prélat cl celte du caixliiial 
(Iharles tie Rourbon, aujourdluii conservée k ChautillVj qui paraît èlre dn iiiènie artiste. Celle 
eoinpaialsun peruiel d élablii‘ à ]>e(i près iiréfnlableiiieid ce que cerEaiiis ailleurs avaienl 
soiip<;oiiiié déjà. 

D'après le iiortryil du cardinal Roliii, nous nous trouvons donc en jïreseuee de la pix^niière 
œuvi'c connue du niaitre des Rourbous. Les plus rapjiroclices en date stml en clfcl de IfttW 
æ\. LXXVll el LXXVlIlu 

Von.s avons en plus une si^rialure anituopouiélriqiie luen rareiuenl rencontrée dans les 
(èuvi'es |>efiilcs. l^a Viei;^e <ln tableau d'Auliiu nous sert a grouper sous le nom du peiniî’e des 
RoiirlMMis Irois (eu\ iesan moins où le même modèle de femine paraît sivoii' servi au pcEiili“e. ^Si 
t'oii eomparela sainte Matlelcinedu lidsleau dil ia Donah ice SonwéeiFl. LXXll. si lienieusemcnt 
entré au Loiivié ecs dei'niers temps, ou conslale faeikmeut que la même personne a fourni les 
modèles de la \ îerge d'Aiitnn et de la sainte NLmleleînc. Les yeux a la ehinoîsc. le neît lïlcvé» la 
Eiouclic uii peu bougonne, le double lueuton sont iilentiques. Mais il }■ a mieux; la niaîii uuvcrtcdc 
toutes deux sont lexlnclles l'une sur raulrc* l^es ligues de la main, la paume, la longueur des 
doigls, la forme du jiouce ont été relevées avec une précision de niensiiiaLioii jnditiaâx;. Lue 
ti'oisième iriivre ot'i nous verrions volontiers leinênie modèle réaiqjaraîlic est la Vierge dn Musée 
de Rrnxelles (PI. I.XXX <lilc la Vierge Iluybixichis, Même en tenant compte de certaines idéali- 
salîoTis, la V îerge tlu graml triptyque de .Moulins ani'ait été inspii'éc par la poi'sonne donl nous 
parlons, taqnellêétait vraisemblaldeinent la fcnime du peintre. 

Dans lé dètaSl de l'u inu'é on réinarque la note idéaliste cl iialnralistc à la fois., le souci des 
accessoires poussé à rexlréinç, Lkniant naisisant est d'une vérité sakîssanle; il est bien le lils de 
sa mère, car tes yeux sont ceux {te îa Vierge. Quant aux deux anges a gauche, ils sont ceux du 
manuscrit 1 rrauçais de la lîibliotlièque Xalionalc^ ilonl la uiiniatm^ iiitliate est due au 
Pciiili’e des lkmrtiriiis> 

On a nommé ^'all tlcr (roes à propos fie ce tableau, en se basant sur de très vagues 
rcsscmblanecs entre lc.s pei'soimages el ceux du triptyque des Poi linari. Mais il est facile de se 
convaincre (pie le Peintre des lloiirbons n'avail guère à démander an maître llamamb et (pie son 
art élait à la liiLutenr de eelni de son confrère. 

Le tableau d'Antiin est doue lui éléiiienl supérieur de discnssioi] pour là crilîtpic, en mifmic 
temps que l'œin re la pins suave de celle école française si dédaignée jusf|n' 3 ci, cl dont riin| 3 or- 
tance, nous rcspdrons, se grandit mairdenaul de ces eoustatation& et de ecs coiiiparaisoas. 
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LE DAUPIIIiX CHARLES-ORLAND 


PAU (>: i^KEXTiit-; i>i:s ïioumiujn^, m: v\n jkaa wii mejeciion i tyj 


Wxsv.iiE lAXXIV 


l/ùlDiiiieiiiciil (|ii'é|>nMivent Iü:^ EniiK^ncs h |}c>si^cdei' un Miïltre de rinL|H}i'lünee lUt J\*iittre 
flea leni'fjjit l.nni cMi^^siEOt uHrilniei'en Idoc à ce iiuiitrece <]Mide près un de loin piti'iiU 

s'eu l'iipproelier. IXnirLinl \g î^eintre des tlonthniu iieLiit poiiil s^nil de son espèce eu l ’ninee 
vers Ui lin du ?iv' sièole. Si lu pussion ini peu nutve ponrrilaJie enlicnjunt les princesîi eiiijdoycr 
les ni'lisles iliilieus, ils îivaieiiit cIjcz eux dos peintres indifi^ènes. rcsRis nvec leurs cpnilités el 
leurs do fan Is, et qui vîilaiont ii lou( picudrc un Solaris, Le poi'linit d'eiifEiiit que \ oicii duiil 
Hiisloire est êmcïuvante cuuune un nnuan. a èlC* [joint à lu cour de Fruîieo on I par lo peintre 
— autant v aluil dire alors un cliausseliei’el nn eoi'<l<innier — en Lîlre d’ofliee ii la cour. On a 
pensé à PerréaL on Lîi dîl. Les archives nous pronveni soraboïKlaiiiinenl que l'erréal ii'y fui 
pour rien* Or coei a son iiiiportaiice, lùi eoinpai'aiil ce jiorlrail h ecu\ ilu Peinirc des fîmirhttns 
<|U' on a lieu tridenUlior avec .Ioeiii Perréa] dil de Paris, on est l'oiTé dr lanauinaltro cointiien [jeu 
ces œuvres s’àceorderil eillre elles. Le peintre du petit ürJaud qui esl uu l'^rangius indisculahlc. 
nn ÿ^otliîfjuc. un juir fruit de lcri'tnr* paraît d’nne vj^ueitrel d’un lidenl plus robustes que iLest le 
y^em^rr dc-v Hour/joujï pins gracieux el pins leiuire. Eu composant ce poi'ti'ait (pii est une page 
dliisloire splomlidc!, où Ton seid foules les dégénérescences d'une race. ! ou les les nieiiaees do 
imu'l sons mie Liisouciance de bébé, riirlîsleen élail resté b.lçmi l’ouqneL avec })eulAi1rc un peu 
plus d’ûiiie et pins de pliEUïstjpIdo, 

Charles-OrlaïuL daiLpliin de France^ lils deOharles VllI et d'Aîum de Hretagno. élail né au 
Plessis-les-'l'ours le tOoclobre 1 Plï. Son pore, liaulé de clievalortes et de preux, lui avEiil douiié le 
nom de Charles en riioiineur de Charlemagne et iVOt ifUid (Orlandot oii riionneur de Hotand, Ses 
paii-ains furent Pi erre de Pour bon oNo duc d’Oiioans ■ [.ouïs XII ' (pTou voil fous deux sur la 
iiiiuiulurc de ta PI. tIS. Dés son entanee Aune de PrelEigno, sa mère, te vona an bhiiu'; nous 
savons le prix doses [sciltls chapeaux oixllnaljeineiil aelielés à (ntrget de T(uirs pour cîin|uaulc 
sols loni'uois, nous sananis le prix du dra|> (Pargcid do ses robes. Vous ooimiussons sa constilulion 
débile que lo pm'lrait lauis montre si évidente. En I iùi, dale dn porIraîL l'onfani a doux aus cl 
(juehjues mois, cotntne [ indique la légetido du cadi o* il mourra eudccemlïrc 1 ilKt [jeudaiit le séjour 
dosa mère à Mon lins. 

Si Cbartes-Ortand ciil accompagné sa rnore dans celle dernière ville nous pom rious avoir 
dos doutessuj' l'anleur du porliail; niais il ne quitta [joiiil Anil>oisc. C'esl donc a AndHïise, où 
il est si Idoii gardé que sîiinl Frau(;ois de Ibîuio Ini-nioiue ne ]ïeul te visîler (ju açcoinpagué lE im 
tnoiiie fraucais (el nuu italien de [jeur de prastan, (|ue te peinhoadù le [Ji'ondre. (Jr ce peinire en 
loul étal de cause ne jauil être que lîourdiclKm. tbi a dil tprun peiiiLe italien [jcjuvail être 1 auleur 
de celle effigie: ropiiiioji esl naïve. i]c poHrail est bien sur nalure. Or, si b’rançois de Paulo 
n'aptu'ocbe [jasl’eufaut, ce uVsl pas pour laisser un [leinlix’ ilaiion prendre une pose. Bcmi'di- 




































chnii, Ui\, esl [jtirlriiilisle offiticl du nii iie la füimi utïiis i^n'îl rait iltis ;,niHaillcs, r|îi il 

it fxt'ctilc Ifî' [ïnrlrails ilu roi^, de la reicic el du de Tareiite. l'aiti'u sou lalunt du iiiiîiiulii- 
l'islu ijiit esl Ir^s heaii el suiï lalcnl de |Knnlru ^|mu ikmis i^mniviiis utinmMéupuiidaiit lu lulühle <k* 
Loches, l’h 7IL7L ii\sl-il pas du liii'?i d va [>lacu ptnir lu uliiiCiiiaiil portiait île uul eiiUiiï\ rnyal. 
Qiiaiil à Percual invotjiic par.M. (lenrj^es Ihdin, il ne paraîl pas cpie jamais ou I uOI vu a la cour 
de l'i^aiiue, cl à plus Ibrlu caison à Audit lise un ! LH, dalc du porEraü^ 

On saîl riiisloire <îe uul le cflif^ic dV^n faille Hiivtjyee i\ (diarles \ ML clic resla daîis les 
Ua^Mj^us <Im roi Iiris à Koriioue. Depuis un \ éiiiliuji la rccucdlit ci un UiÜti elle était si^jialée a 
\ cuise* Muiilré un France, le |ajrli’ail apiiai lunail il y a viii^'l ans a M. Hlî^iiy. aueiun ageiil de 
uluni^u. Celle légende nu \'anl pas la sim|ilc eoiislalalioii suivaiilu, IrC ]>orli'aît fut uxcculé jKïiiir 
la reine ([ni, enleriuécii MonJjiis sons la direclion du duc de Hoiirbon el surhuit de la duciiusse 
Aiiuu, avait laisse son uiifaiil il Auiljoisu. Alors elle du! un fairu f^rundre copie el ein iiyur I orî- 
^^^inal à Charles VIIL Le utipislu ehl élu le /*UHi/ru tk*s Hatîi hfMia. Si la luf^eiide dil vrai cl si 
M. lilij^ny n a [joiiil été Irompû, e’esi ici rorigiual [uis à Anihoîse un an avant la inoi l du [uinvre 
[tel il [mucu. 


ïiHul. l-arf^. U-aî 


Apfkti'iitai À M. AVH. 
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LK CAUDIXAL CHAULES II 


DE UOUUliOX 


1*AH Li: I^KIXniE lïKS lîrtLIÏJifiNS \4yïv 

l^r.Axai]- LXXXV 


L(i [jorh iiil. dci (."artliiial (te Roiarhoiç fVt'rt} HimIiic Jean 11 cl du Hne Pici're 11 : voir pl, J.XX VI l), 
existe il ik>nx excin|iliiii'es i{ieiilii^|iics ; riiii csl nu Miisecde Xrneinlicrj; (ic' l’anlre à (^liîuilillv 
(eaL tlii Miiwc (ininlé. PetiihiieselrEipi|L(èros n" CIX), (l'est ce dernier ipje iioms reprintniscnis: il 
iTesl |>n[i]| iiirericurà l^Einlrc doiil [| csl le sosie absolu. 

Nous soiiiiiies doue ici en présence (l'iine de ees iieiiHiires i'e[irodinLes à jilnsienrs excin- 
phiii'cs pal- t'arlisle clnir^X': d'iiti [tortrail. lEéhdl oidînatre, en clïeli (pic fes peiiilrcs exéenhisseiil 
pliisiciij s copies alin de satîsfaii'e les aiiiis<jti personnage j'e|îréseiïle. Si Ton vent bien eoiuparcr 
cetle (jeiivre anx clivcis ialdcaiix iilli'ÜHiës au Pciiilix; des lïourfioiis dans le dernier (jiisn t 
dn xv” siècle, on ne inan{[iiera ptïini il'être rrappé (les analogies. i.oiigiein[>s donné a l'éccile 
lUnnande, le ppïi lrait revicnl .'i son véritidde aiH.enr. On s'en eonvainera en lV3p|H>sanl à celnî 
dii cardinal Holin Pl. LXXXIII) doid raHilnde et les accessotres srnit si rapprodiês. Pl si Ton 
coniptiire nolix’ poi lrail, sfi leiilnre de j'ond -- brodée aux armes de Ikmrbon el a \i\ Jarrettrrt^ — 
avec le salnl Picj're <bi iripftff^tic f/c MitifiniH iPb LXXIV- on s’a|}ereev]'ii vile eoinlncn tes 
bi'odei'ies dit l'oiid cl celles de la clia|ïc dn salnl onl de eoneordanees. Qnanl k la tnalière, :t 
l'allnre générale* dles sont é.xaclenleid celles des (;di]eaii?c tin Pcinlrc tics Ibcubons, l,c 
visage glabre dn CardîiiaL scs mains si parNeiiliércîncnl ébidiécs ne pcrmellenl anenn donte. 

' Xoiis ai'oiis laissé enlendre à plusieurs repiàscs tpie lions ideidllions le Peinliv des Poiir- 
boiisavec Jean Perréal tlil de Paris, rnii des pins grantis arlisles du xv''siècle français. Voici nne 
nouvelle \LalscniblaiiëC en t’avenr tie ccl te o|jinitïn. 

Le cardiiiul Oiartes de lîtiinlxai élail lilstIe (dtarles p'dnctk’ lîoiirbon^ conde de ncriiiont, 
el. tr.Agiiès de Honi’gogrie. Paj' sa iiièix' il élail pclil-lils de Jeatnsaiis-Penr. Oe t'id nu pej'soiniage 
de ]ireriiier jitan; aix^lievctpie de Lyoti a dtiu/j:! ans, eai'dliial à Irciile-deux^ il Inl parrain tin lits 
de Louis XL le Inhir (Ibarics \ Il I. Il bil doc do lîonrbtm t|neb|(tos nnâs^ çnli'c le P’’ avril IHWH, 
dalc tic la niorl de son frère Jean* el le 2A se|>teinbi'e I JWK, épot|ne à tin|nel]e il moiirid k Lyon, 
laissaid le diiclié îi son frère Pierre IL 

Or ce (jrélal très inondaiii êtaîE nn ainalenr d'arl, nu curieux d’objels l ares. Ses tapisseries 
à la Lieoruc mnis ont élê conservées dans les dessins de Pt>gcr tie ( Iraignlèrcs. A Lyon, où Ili 
vivatl eouslaiiiEncnt, son palais épiscopat élail un niiisée enrichi de loiiliues précieirses et de 
lableanx rares. (Juetques années avani t|nb[ intturùLen avril I IrKlL Jean Perréal élail venu se 
lixerà Lyon ; ce idesl que l'i' islartL poslérleurenienl a 1 iHii que. siu' la proledion dn (.iartHnai 
vraiseiublablciiient, il fui rec'i à la cour dn fnliir duo J^terre IL frère du jirélal. Or dans le 
conraiiltle I JNli lions voytïus Jean l^erréal ticciipc a la iTCcqduni dn Cardinal t|ui dt'vait iimiver 
a Lytiu le b dêeciubrc. C.’esl lui (jiiî l'nl cliargé d'oigaiiîscr la fèlo el tie peindre cerlains 
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iiiis. iHtiiil iiO tMi l (^o^( liJt’il l 


iU'ccssi.ii'fs. Chiii-li-s aviiil «lors fiiiqiiaiile et un a 
,|„(. h- poiiilif lui a foi.sc rvt (liiria rdliKic, cti .Icpit .l.i litjoiiiii^soiiiciil «hlîsO. cl .les iiltciiiialiniil 

..„ui lisaiics.|..cs, 11 csl il.Mif liés ... J‘i.ilnioltie .|ik- Pcntal ab.is rori eu yi.c, etni.U.yé 

oHiciclIciiu-iil jwrlii ville île I.vi.ii. lut ellaifîé |iiU' le luébil ilc k* |).ii Iriiihieei-, I J ccci est <1 atihiiil 
pl.,s aiimissil.le .|i.e ui.ijs rein...vous l’enciil, i. un au .le là, r.mnicr et peiulie .le la .lau.e .le 

neailjeii. Aune .k l'iaiice, et <|ii il est eluii iré |.ai' elle .le uiissi.ms ilélieales. eoiini.c lions l avons 

iiieiiliomiü oï“(k'vaiil. 

(-:es nipimiciieîiKiils ik- duU‘, vc’Ihjs eti cniietunhiiKu ti aiilics. iroias ijiclîiicnl h lUyuuvv îr 
piii lrîiil diÈ Cîudiiuil ilc lîourlHiii à Jean îh jumiî. anloiisi^iiL U priiscr cg!ikini*nl si nniis 

vnnlotis nous ra|i|>dtu a aiUiL-soim>iiskrncL-s-- c|nc le vcrilalik- imiûvv ck-s l^.Mirbniis ne pen! êtiv 
((iK lui. M. ile MiinMcipii nonsa fininiî lK‘în!C<inp Oe tlélaiis ïnléressanls sur Jean J'eneiiLel tpii 
lui a, le premier, ahnlrtié le Iriplyqne de Moulins, ne parle pas dn porlrait de Chanlîllv, (/Olait 
lii eepeinkniE la elé trini iiayslcre. el I eelaliTisseinenl poni ilivei s poiiils oksnirs. Le Pendit' dps 
lîoiirlH.nsa ennimciieé par le tairdinal (lour linîr par son Irère. Lesdoeninciilsaidlienliipies sf>id 
lu, lissoiil elles |Kii AL lie Alanlde dans son livre \Min iWnhiK Pal is, Leroux IH!HLÎn-tW, p. H 
et sniv.l. Ll eonime mnis avons eonslale ekdevaid qne Pen éal donna le dessin dn toiulican de 
Nantes, demi eerlaines ligures rappelleid celles des labicanx dn Pendre des Iknirlanis, (jiie 
le ilessîin la niaiiiêre, la leeliniipiCt entre le polirait <Ui t’ardinal cl les antres labicanx a lui 
alUibnés* son! ideida|iies, ta prenve nous jiaraîl bien près irèlre tailc. L argnnienl van! en loid 
cas liinl d’aiilrcs învoi|iiés en rititnneur de iicudrcs llaniaiids on italiens. 

Le Ldileaii apparleiiail U Uenjainin Fillon, de ([111 le duc d*Aninale Faeqiiil en \HX\. Alais d 
idest ni de Alendîng nide vaii déi tioes coninie on ravailcrn. F'esl une <euvre rrançaise indiseu- 
lable, eoniine dknltciirs l anlre exenipiaire idenlH|ne du Aliisêedc Xürendierg, 



ML'SIÏK CONbÉ. C 7 /.I vr/llï‘. 
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PORTtïAIT DU CARDIÏÎAL CHARLES DE BOURBOH 
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CHARLES VIH ET LE DUC DE BOURBON 

VISÎTKS PAll SAINT-MICHEL 

i‘A» LE rEixïfin: in:s 

Planckp: lAXXVl 


iiiiüiuliirti qui csl mi véritable Ulileaii,Eeiiii, {iann srui cimeïiil>ks coiiiiiie uiio ré de 
^^raiKlcs (liniciisioiis, forme l'cii-Eéte dn I Rtf»:! dii ddpîirtenieiit des iiiainiscrili^ do la 

Bibliolliéqiic iiationalo, qui a à ri']x|K>s[UrMi dos PriiiiîlifH fi'iiiK'fdsi, ri\& ViviciiilO, sons 

le II* 17!L 

L'Ilo aVEiil dié sîxiiükie aidrofoiw pitr iiitji a mon cher eoiifréro ol iiiiii le coriite Paul 1 hiirien, 
«{iii, dans une dUldü Iriîs df>eitiiieiiloe, railrihiia à nlciiii Pcrrêal. Dcfmis AL de ManIde reprit hi 
Üiése iliiiis UN livre sii]'^ Jean i^cri'eal dil Jean de Paris iParis, Leroitv, IXlHi). En dei nier lien 
AL Qimilk' lïenoîl se scr\"iit de ees Iravaitv pcnir ranger sons le nom de A/jii'fre de A/oii/oi^î, c'esl- 
à-diix.' dn I^eintïv ckK'i coMe]iièce ONcepiioiUK'Ile ikinl les maniiscriLs Iraiiealsdc la lin 

diE A siècle ne nous oui ]iîis enetire mniilré ré(|ni\aïeul. 

AL le eoinle Durrieu et XL de Alauhle, cpii h>us <leux pensaieiil ii JeEiii Perréal, reporteiil 
rexéenliou dceeHe pièecli ratmée I Syü, M. de Aluulde^ (i‘ès verso daiss l’Iiistoiro do ees lemps^ 
demonhe (pie le livre, oonlenaiil des staitiis addlliumiels a eenx de l'ordre de Saiul-XlîelicL 
tVmdé ].utr Louis XI el portani en lôte, îiimIcssoiis do la miiiialnre, une dédicaoe eu vers+ n’a pas 
élêcommandé par le roi Ini-mémo, En iap}iroirhant les personnages qiu aeeompagneni te loî 
d'im Uihleau dn Louvre, représcnlanl le duc l^crjc II île Bonrlion i PL LXXXHI), inan LPAiiue 
de Heanjeu cl hcaii'IVérc de fdiarles\HL on avait recoiiim le duc Pierre dans run des doux 
hommes aperces là. Allaiil |>Ilis loin, \L de Maulde proloiuUid que les deux honmios tieconlpti- 
gnaiil le roi. n on faiscdenl (niàin, et que o’étail Piorie II suüs deux oiicnUitions diirérenles, 
M . Durrieu, an conEraire, poiisaii relronvcr, — mais sans preuves Etieunc de A esc ou de 
A'ère s. CO U SC nier dn roi, dans le jjcrsonnage tontmo à gauelie. Les dates aiitonseul a jjenscrqiril 
s’agll {lc Louis {!'()rléaiis, le rutin' Louis XI1. Qnanl à hi femme i-eqiréscutée sons les traits du 
saint M iclicL M XL de ALitilde cl Dfciri'ieu pensaieul à Anne de Drelagne, le preiiiicr avec des 
réserves, cejjendaut, 

Or, si le porlrait de Pierre II de Bourbon est ÈdeuLt{|iie, eoiiimc âge el eonune allure, à 
celui du l.oiivre daté de 1 nous devons penser que la nuiiialiiic se rapproche se nsi bleni eut 
de ce kiiips, à un ou deux ans jirés, tout au [dns, La figure du roî eoiitiEMnc cette tinpressiuu ; il 
paraîl ibx-liuit ans, et il n’a pEis la figure déjà plus virile cpie nous lui Etdi'onvoiis apres sou 
mariage D H*-' â la Plaiielie Ï.XXXXHI ci-après, Xé en 14711, il a dix-lmil ans eu cl s'il a 
dix-liui1 ans — mettousdix-ncur—il ne peut être (|ueslion d',Xiiiio de Urelague ejti’iJ é[>onscra 
en décembit' MIH. et qui est ,Tlors fiancée à Xbix tin dieu tl A ni riche, 

1 )’aitleurs, le roi fdiarles X'Ill es! Int-nuhne liaiicé alors^ cl la jeune lille (jui luiélail desliuée 




































hat)it;iil la Fiiintc: flk- tUiil clcvrè |.iir .Mme do Hoiiiijeii, on viio <l‘mio miirni pl'i.cliamo. l-,ii 
l'rance, elle avait sa inuiscm munléc. smi gotivcrneiir ol sa goiivcniaiile, ses al tistes méine. et 
on |•al)l)clail la rvlile reiiu-. l-llcsc iioinniait Margnciilc dWiilridie, d êlall 'iH»:Maximilien; 
liée en l iKM, elle neiil ou tlix ans k ré]>uqne probable tie la ïiiîiiiiihire. 

Comme il liml bien athneltre i|ne le maniiseiil siétéolïerl eoi roi, suiViiul <|ue Nî. Uc Maukie 
Ta (lémoiilré, e"esl viiiiseiiiblabletnenl le iliic tie JîtHirboii qui la fail evéeiilcr, (>i\ il 
SC Iroiivc qiic jiistemcnl (les l'c^islres (lu Trésor lies Cbai lcs K K 73 et 7î nous ajiprcmieot t|ue 
le jeune roi el sa pelite compaj^ne stml ailés, en grauti éc|uipuge royal, i cmire visile au tîiie et a 
la (liiciiesse de Bom bou, alurs dans leur chaicaii ti\\iiibierle. l>iiîis les dociinieijlïi, Marguerite 
éiail a|)pelée la reine. (7cci se passe cuire le W octobre et le la iiovembre t WO, le roi 

ayatil vingt ans ella jeune relue dix, Peisonuc ii a jamais iiulnpié ee voyage et les vraiseni- 

blaiiees ipril coiiijxirlc. Chose plus iinporlaîile cnem-e : Ca jetine i^eiiie a. dans ses valets de 
eliainbre pendant sou voyage* nu peiiilic, cl ce ])eîntic esl Jeun Perrenl dii de Paris, eoiiuiie 
ou le eousUilc dans les étals de sti maison dbbb Nal. ms, IV* 78a3 fol. iSaj. .le erois t[iic ces 
rapprovbenients soûl faits pour lever les doules. 11 esl iueonlcslablc (|ue I arebaiige sain! Michel 
représeule Marguerite d’Aulrîéhe nu peu vieillie jjour la eircoiislauee, (^hiaiil an iiumograuime 
K. A, {Cliarlés el Amie) a|ierçii sur le fond, j’ai eoiistalè (|UÜ étail ajmilé après cou])* pt‘tjiba- 

bleniciil lorsque le mi enl épousé en I ilM la reine Aiiue et (piand on eul relonrué à sou père 

Maximilien, la pctilc Mlle qui avait cessé de pUiire* (Test mi ceiiyer de U reine Anne (pii lu 
reconduit eu l ltVi! 

’iulérël liisloritiue de la ininialui'C se double tle 1 intéréi artisliipie, U ne fait guère de 
doute <pic l^erréal en soîl l'anteiii-, kl si l'on compare les deux anges qui accoinpagiieiit le 
saint MielieU à deux aulreSr représen lés dans le tableau delà \ iertje de Bruxelles, dile la i lerge 
Hui/breehts jPl* LXXXj ou esl pleiucmeiil assuré c[ne le peintre de ta miitialure el cehiî du 
lalïleau soûl le ïuéine ai'lislc, Comiiic le pmiiiier est vraiscuililableineiil PerréaU le secoiul esl 
l‘crréal aussi, et alors Perréal sérail bien le Peinire des Bottrlams, Il retrouvera plus tard 
Marguerite d'Aulricbe a lîroii, cl la princesse lui aura gardé bon souveiiii. 

.Pexpliqucrai plus au long les raisons que je donne ici eu abrégé, dans un livide sur les 
P ri mit ifs frit n çn ta * 

Quant h la dale I iHa assignée pour la miiiialuixi par MM. de Maulde et Ihirrieu. la figure du 
roi s\ O[>pose alïsohmiciit; el sûrement aussi l aiige saiiil Michel u‘csl pas Anne de Brelagiie. 


Vélin, f^oii»cli« 


ÜlliLIOTIirvgUe nationU>:. nteAUTKMKNT UKS MASlSt rflTS 
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CHAtlL£& VTII ET PIERRE ]] DE BOUR&ON VIS] TÉS PAR S^MtCHEE 
pur le Pet(tE.re dea ficnirb^^D^t 
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CHARLES Vni ET AWE DE BRETAGNE 


KtJÛI. i: VKItÜ; 1 >r;M 


Planciii: L\\'X^■lI 


Ces «Iciiv |>oiii'[9Lis, si expt^esséiiiciit ;^^ollitqncs encore, cl si liieii i‘es(és linns lit lonrnite 
rcitrtçiusc do xv^sitolc^ oui luie euriciise hisloire. Ils sont enicrmds ihüis les nis d’une ifliiii'c de 
livre, diiirs une sorle de letiqnaire ilrnd te cunvcrelc '(lisse coinuie celui d’une Isdlc ii douiintj^s. 
Aperçus iiutrefuis dam les eultectkïUs de Ciujvpdères^ élUities par ,M. Vallcl de VirivillCj ealtnics 
preeieiiscirieiit psu* le coiiile tic Baslartl, ils clHikuil restes SEiiis tlélcr[iiiiiulio]i (us<[ii’ü nous. Lo 
1 ïdparÈomeiil des iMaiiiiscrils de la Biblîdlhèque Ttationaic, ([iii cuiiscrve le livre en cpiesiiou sons 
le li^- I HtlDlii fontls laliu. cl cpii l'evposc dans la galerie Mazaiâtie, ne [nonIre cjiie la reliure 
exICi’ieuret enfermée tlans nti li'Eivatl UEiïi' tle lEipisscrie ii rEd^iiille. Ces deux peinlnres qui sont 
pour riiisluirC'de l’arl un dooumepil de premier ordre, se>]iI tlunc sacrilîdes a une l'cliure sans 
iuicuii inlércl. 

Elles oui figuré îi rExposiliun de La rue \Hvicnnc sous le n'’ I7B, cl le eulîüogMc tes iiKlk|iit' 
par erreiiJ' coniine tieux minùtftirets. Ce sont tics peïtiltircs a riiuite snt‘ Ihms de cèdre, fo]’l 
poussées en conleui'j et exécutées pEtr nn ininudiirtsk'. Ce tjui le prouve, et? snnl les liâclinrcs 
<r(>nibrc ihius le corsage tle la reine, el divers déiitils dans les costinnes ou les ligures. Mais en 
dépil de leur pralitpienu [jcu barharr, ces tien \ eriigié stnd tni inl érél ietmogrujïliiqnc eoEisitiéralde. 
U'abortl elles se léehuiieiil de la Iratlilioii lonujuellisJe, tUius la |nésenbiLitmtles [îerstniuages, doiil 
les mains sont appuyées a la jutjde fraucaisc. Et |niis elles uioulrcul le |■t>i Cliai'les ^'U I et la reine 
Anne au inoineiit tie lenr iiiariagCH vers 1 RM <ni 9 iH'i envirtm. ce tpti conslilue une tjeuvre ti peu 
près unique dans le genre, C est en comparani ce busLe dis loi a eelui du Cbai les VIH du 
Hat^gçlto, à eeliu dn uianiiscril 1 Eîbd (u'" de rExptïsiliou des inannscrils 17k et ci-tlcvanl pl* 
LXXX\‘I) tjuenous avons pu kleiilifier les [>ei‘,sonnjEges reslés incontuis. Le maiiuserit aiiraii 
|)ciil-êl l'C EippiLrleiiLi à Ui reine Anne, el ht liLpisscric inl'ornic potiri'idl être de sa luaiii. 

Le nom île rarl istecsl luctHiniu On ei dil Bourdicboii, on a dit .Teau Pcrrcal, mais il ne semble 
pas qiicees ail istes connus par tl’aiilres liîtvanx pnisseuL èlre Eissiini lés avec le peintre énergique 
cl brnlEd tic ces deux [Kdiles lenvres, Qneelierchons-iioiis un nom? Il y avail en i’’rance un niillier 
de |ieinlresîi cel le épot[uc capables d'exécnlei’ ainsi les tleux poi l rails. 

Le roi Charles \’l [1, né le lilljuiii I i70 au cluUean d'Amboise, avait ii pen près vingt cl ini 
ans. il avait épousé Anne tic Ibclagne le Id Llécembre 1 Hit, Il |m;ssEUl |>oiir un ]ihéiiomèiie de 
laklem^ : « Il esl de comple.Kion fort {lélieEde, el de corps malsain^ écrivaîL Ctneciardinî, de 
petite sUdiire et tie visage “ el si tu Iriy eusses t>slé la vigueur el la dignilé des yeux —‘ ft>rl 
laki, avEiiit les autres incndjrcs prtiiiorliomiés en lellc soiie, qu’il ressembloEl jdnslosl è un 
monsire t|n’à un boinmc ». Ce jugement sé\'crc esl confirmé pai' la peiidurc dont ntms parlons. 
Cluulcs VÎH y est iinnionslrç, Jean I\?iTéal l’Eivai! pins tlouceineiUlrEiilé dans bi niiniatmc précê- 
dcnle, ionl en lui eonscrvaid stm caiaelère étrange el sauvage. 
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LE COLROWl'MlLXl’ DE T.A VIERGE 


[\\\\ L’N OV |,VO\.\AIS, \4iH\ 


Dianciii. I.XXXVHI 


Ce lahicaii el te siiivaiil ont luiiüiretlemt'iil ek* uEIrilnitk y l'école fliuniiiuie, iiiiiis les c;u'<ic- 
lères géiiéniuXi le^^. lij^iu Cî^ i.riiiii^es, le lypc de ki Viei lle et celui fin Dêix:: Kl cruel j^oiU de l’aceoio^ 
lance iin Peint re dcïi Doinhons el de ta (lesceothiiice de Jean Füin|ocL Sans don le, kt théorie 
dkiii^^es a]>ei'ciis en ari-iei'c dit h ciiie divin, n ont ni k' charme nt la ^Tjlce spécinJe des anges du 
Peintre des Potij-lioiiK; lenr visage a pins de naïveté et moins d'nrîgiriidité <fne ceux du maîlie. 
nuiis oi] les devine inspirés d'un sentiinenl etmcnnenl et pai^alléle. La Vici'ge clk-inèine n'est 
ptis si éloignée de celle que nous apercevons au rçvei's du Iriptyijue de Moulins, on mémo dc 
eclle de la célélne Atifwtti-hithn <!e l'église de la Madeleine k Aîx iPL UÜ!. Lkueldlectiire dn 
Irdnc est dans le getut <lc cerhnnes constmêlions rctroinkos dans tes iniiiialnres du cénlre entre 

1 Eiil et l.'ilHh J jC Père élei'iicl est à la Jcïis Inspiré tics (cnvrcs de l’’{na|nel et (le Cliaronloii. 

Tout conconrl donc à donnei' eetlc (invre remarquable a ijneknie arltsle inconnu de la 

région lyonnaise an Lenips on Jcaji Pciycal Icnail un des premiers rangs pai'inî lesarlisics du 
Lyonnais, dn Ponrhonnais et du L'orex. Xoiih iiç proposerons aiienn nom, parée que nous 
soinines sans rcnscigncmcnis directs jierniettanl im rapproctienicuL Les er-U’Stetércs l’cloni'nés 
qn'on aperçoil sur la bordure dn nianlean tic la Vierge sont sans ancniie siginlk-fition: iis 
rcssendilent il ceux <lii tableau du Lfnivrc d^l. XCIl) oïi notre ami, \L de Mély, a cru lire en 
lettres hébraïques une didccl im nom. Cette ïacoiide décoralion esl cucoi'o de ki dcseendcmcc de 
Jean Fonqnct, coTimie on peut s’en convaiiiei'o par les Jlctires (PKtiemie Chevalier, sauf que les 
artistes aient en lii im langage coiiveillionuéE, une écriture spéciale et fraiic-iiia.vonnicpiCi don! 
nous ignorons les caractères, ces sortes d'Iiiémgl y plies restent pour nous nii problème. L'opinioii 
la pins gcnéralenieni admise esl qu’ils ne signitieni absolumeiil i iCii et tjidils ne sont la ipie pmir 
la décoralion. 


iijitii. i.Hi'g. 


MURfeE ne LVOX 
























f -virT,’ - 

> ■■'gr •', A**-*, i’ ... 





" •!■,•• U '• s •' - 

♦ , . « ►£- .^J , ,1, r*. 

.' '.•• ' - . * I ! 


/Jijîlia" >üHVs 

5^* . '*^*'*% * ♦'4 * ,*■ **■** 'Il 

.,T ^'• c.î.'*','.'J.-î rî» ;^i .v^-^.jl2E « ti 

t : -’ ■ » .S * 


*»«/ ^ » 




T 

y 


K 4 


■ .■■, ïrr,:.-';l. V-',a '■;■ y-'./i . ■ ' 

■ " . ? ■ ■ 4 * ' ' ■* *■'»'•■ -rjE - 4 iw \ 

.•••■-,. ■' *tiï.-; ■'■ 






■ • r 

■.•;u- J 

_ Jÿ--' "■ 


( ^ fl j . .. û_ W 4 É ^ 

•« >,'^1 /'fu^ ' ■ 

l.-sIT'»* *i:îi-*:é *1^?' 

% • ifct"^ “^--4 ▼!■. il ■"•? ' ’ A ^ f b .- 


•'» •* flÉ ' I jT V'’CT"%',ri \ 7 ' ^ ^ ^ VS ^ ’ , • ’»'(.î •« - FT* " 

i^i.. \} *,4l> •* '^'i a.^^ï r,v ’ ■ *.^ '/•.* «.'t «i 


• 4 


rS 


. 


V'-..iT,f?»'‘igg5.*^>V.«À •i<£‘ i-' f l'-a'-i'-- s* »'!^ 

■** ». -iTj-"' àt^ ■■»■' ^ •■-•JL .•' “ r’* r*- ;l *.’«♦« . . ** . .., - .4\. » • _. . - . . 


^ ‘^..î . ;èiit: i uii^*^ip ^ yr îi’n,^| 5rl;i;r ^%Tfi ^•v'I 



o;’f;.•}.;;{a-i ;tii i^i;; IjÎ*' i’ :l‘î“^T^*; ‘ 



.'J r ' ♦i Vl ^ V tvü^; 

. ^ _ _ . - . V "<■ '• 



t;i 


. 


! ’ ■4:*' .1^1 J ;• T 

lÿl’P: • - ^■. II.' 4 •'•*•'♦'.•*:' , ! • 

P.'Ü' * ’ ■''■ ‘'MS '^ . "J ' ' ■ ' 

ii»_ '■4 :■ _Kiï..:'.. -_ 


»' il- ;>•, lyfl 


i\ a * 

: V\' 


. * J* / 
» :. 


'■ 

* *- i 


- *r 






























FL. LXJCXVTlt 


I 


I 


1 





1 ' 

f 


lOC UB LA VIERGE 

Ecole de Baur^p^nc 'vers i.L(âo 


i 




I 


1 




I 

i 


































































































































LA MORT DE LA VIERGE 


PAlï UN PKIM'HE liOL'ItCVKiNON OU LYONNAIS, 149 î:h 


Planche LXXXLX 


Tout ce qi]e nous nvims dil h b ])hmche piécédeiite sbp|>li(|iie é^^alciiiciil a celle-ci, Les 
îiiEliicnces fi'ïiiH’alses tic Tl^cole tic I omrs e( celles \'ciiiies tl AA’i^iitîo tm tic Moulins sont 
remar(|uêcs. Le itl est nu lit ducculi e tle b Fiance, ciicore letimivé dans ccriairies localités tin 
iîcri’v, L’alïscjicc de plis casses cl Itjuniieisics nous moiili'c tpie les iiiiluences tLiiikuides tui 
allciiiiiiules ue s\' lïrodniscnt pas. Les auges sont ties ligures tic la btnine descendance Iriiin^'aîse» 
(1 V a t[iiêl(jnes aiudt>gles enti'e ces peîidures et les deux ciuh'es piiiiiieiuix înfci'îcnr», pi'elés 
l’exposition (>iU’ M. le vîconile ConnuteU dtnil Van l•clsl■csen^e \ îûthxk^ r/ov îiîenheufvti.r iW 
P/uiKiis. e( rantre iine Afhruiiofi t/cx Il parait viaiseiuLlablc tpie ces Œiivi-es oui été 

oxeeutcéstlaus la région voisine thi Mhône, pai on artisle tpii aurai! apeico les liavanx de Xicoïas 
FronienLeeuN de Cha roui ou cl ceux de Foiicpiel* 1! avail clutlié égalemenl le jeu tie la hiiuièir 
cl s'iiiléressail a eu l'endré les cirds avec précisioiu L'apôlre tpii sonflle sni- nu encenstii]' h 
gauche esl triine gniiKle vérité. (Jnaid anx figures, elles soûl de Ftaiiee, celle de la Vierge 

siirloul.. 


lifflïil. l“-55. 


musée IlK I.YON 
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pir un pemL-t^t b-auTgui^non ou lyoTintia wçr* 






























































































































PIKTA DANS UN PAYSAGE 


Ki’or.K riB L\ oi isj-: KfcA'ïciiK-l'y'MTKi vkrs iMü 


Pl.ANCtlK 


Ce uxüLulé |Kir iiti peiiiirc tlniit lit iii;iLitre mpi^ene celle ilii imiUie h cjLii [tous tlevuns 

lit Pietit tle M. irAlboiius iPE LX[ tioiis oiTre inie {|iii{liLé île iiiiiUcre Icjiit à fiiil siipericure. Les 
coldiMilioTis en sont d'niit' LuirnMMifC, (rtiti éclat et d'uiic |>i]i^siiiicc, duiil [idi dYeiivres iiiieiciities 
nous lourtiisscnl rcqtiivîiieiiL. Le pavs intHilegneiis cl abiiipl, avec une ville dans le loiiitaiii, esl 
Irailé avec titie largeur IK’s rare alurs, (^elte ville ulTre celle pai Liciilarilé, (jiic la pLiparl des 
duehei> ipt on y apert^oit stîid de inciiie rurine. la [jotiile llainpice de tpiuli’C loils puiulus eu 
pi^nniu eopiiine oji en IrouiTMians la ré|^ioii du .lursi ailaul de l\jlijj;iiy h Saiiil-Oaiitle* l.es églises 
tle Munlevilliii's à P<dii^iiv. de BeaufurL de Savij^iiac, el <1X11 dtes eiKlrolls dans la ré^iun 
Inrassienne. tit>us ulfrenl de telles parUcidarilés. l-es iiionlagiies a pic, les lotuUins ne stïul pas 
nnii pins sans analogie avee le pays tluni nous parlons. Ce soiil lii des prêsoni[liions, mais non 
des preuves, cai- j:k>us devonsailnielIre <pj'nn ai Liste anibnlaid ad pu s'arrêler dans la ctmlrée el y 
Iravailler de son métier. En tous cas ce iseiiihe ne paiaîl pas être an MarnaiiiL l.a (ignre de la 
Vieri(e ni celle du tilirts! ne nous apporlciiL de coiicordaiice at'ee les lra\'aij\ tin \ord. Les plis 
<li] niaiileaia de la Viej f^c sont lonriiienlcs à LcxcÈs, niais non tle l:i façon dont les concevaient les 
Idatnands. Le piolitcine n'est pas eluciilé par nous, el nous n'a vous (Lauli-e piétenlion tpic de 
sî.i^nalei certains indices contliicleni’s. M, lîereiiHoii, dans une visite an^ Primitifs français, a paru 
rallaclier plus ex]>ressémenl tpte nous ne faisons, le latilean thuit rions jiarlons à celui de la 
Plaiiclie lAL IL y élait poussé parles tpjalilés de la peinture, el eeidaines analoiüfies eriire les 
paysa^^es respeelifs. Xtiiis a^'onons ne [Uis éli'e eoiuplèiemcnt rallié ii ta iiiiuiièi'c de voir tle 
rénuneni critiipie. Dans le tableau tLAlhenas les tlrapciies ont nroîiistic ncr\'osilé, les Ions pins 
de puissance cl moins dluii inoiiie. Mais il est bon de si;;;naler ici une opinitm qui a une valeur 
inetïtitcslahle. 

(]c tableau a été acheté eu Italie. 


Hîitll. n"'47, ü"':W, 


Aptfvrtif/if à M LK liAllOÎ^ t.AKZ.lMoXl, /'.l/ifirS. 
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